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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le voyage du Chef de l'Etat 

Le Président lnünii quitte Sivas 
pour rentrer dans la capitale 

Le Chef national exprime sa satisfaction 
pour l'activité <les ingénieurs turcs _ ____,____ 

Sivas, 17 (A.A.) - Le Président de • Notre pays est en génélllll d'un re-

Les échos, à travers le monde, du 
discours du comte Ciano _., __ 

1.-'ltalie, 1111 poi11t de repère 
la paix 

--..--

pour 

La satisfaction est . ' vive a Berlin 
1 

la République lsmet lnèinü à son arrivée lief accidenté. Les voies ferrées qui y 
hier à 21 heures a été salué en garel ont été construites sont des oeuvres di- Rome, I6 - Les plus vifs échos conti tique italienne contribue notablement à 

par les haut fonctionnaires civils1 gnes d'attirer sur elles l'attention du nuent à parvenir de toutes les capi1tales éclaircir /'atmosphère actuelle et les pa­

et militaires et des dizaines de milliers! monde de la science. Le tronçon Geyve. d'Europe, à propas du di>eours du comte iio/es consacrées par l'orateur à la You 

de citoyens qui l'acclamèrent chaleure. KaraJtijy était particulièrement admiré. Ciano. /joslavie, o,.t été accueillies avec une sa • 
sement. Le parcours du Taurus était estimé A Berlin, il est interprété domme une tisfaction toute particulière. 

La population est en liesse. La nou- comme l'une des plus belles oeuvres confirmation des rapports italo-allemands A Athènes on relève les efforts déployés 
velle occasion de témoigner au chef de! d'art du monde. La «Boersen Zeitung> 1>0uligne que l'ara • par l'TtaJie pour réparer les inîustices de 
l'Etat ses senti1nents d'amour et d'at-1 » Les voies que nous avons établies teur a indiqué les raisons profondes et les Versailles et la contribution du Duce à 

tachement inébranlables a fait débor • sous le régime republicain ont des par- responsabilités de la présente crise euro • /'oeuvre de la paix. 
der sa joie. 1 cours de plus en plus difficiles. La ligne péenne. Le discours, conclut Je journal, ~ En Bulgarie, /"allusion du comte Ciano 

Les manifestations chaleureuses se Samsun-Sivas est une oeuvre dont nos été un acte d 'accusatlpn efficace contre au., relations ita/o-bulgares a été accuei/-
prolongèrent jusqu'à une heure avancée! i~ruieurs peuvent être fiers >. Versailles et une illustration rectiligne de lie avec un intérêt et une .satisfaction tout 

1 · bl' 1 • r de nuit devant le Konak du Vali où ré. Le Président cita 'les voies de Mala- la lutte pour leur existence que sont o •-
1 

part1cu rers. 
side le Président de la République. tya, d'Erzurum et celle du défilé de gées de mener Je. n,.ions dynamiques du j Dans /'ensemble, Je discours a produit 

L'éloge des ingénieurs turcs Sansa et .poursuit : Continent. lune impression excessivement lav~rable. 
Sivas, 17. - Le Président de la Ré- « C'est pour loo citoyens une fierté 1 La ~Nazional Zeitung• d'Essen, org.a~e . Les cercles respon"1bles r°".mai~s ont 

publique exprima comme suit à M. Sun- d 'admirer ces beaux ouvrages et Jeurs du maréchal Goermg, rend hommage a ia pris connaissance avec un v1f mtérêlt du 
gon, di.recteur des constructions ses! études. Nos ingénieurs, peuvent fière ~ valeur historique du discours, à la claire discours et des paito!es du comt_e Cia~o a•1 

sentiments d'admiration envers nos in- ment montrer ces oeuvres au monde »- exposition des faits qu'il compt>rte. Il de- sujet des rapports ita/o-rpumams qur ont 

Le Fuehrer a 01idonné la 
dest1~uction de 

l''' ..Llfl111 i1~a1 G 1iar vo11 Spee''. 
Le capitaine de vaisseau 

Langsdorff a exécuté cet ordre hors 
des eaux territoriales uruguayennes 

• 
" 

Le < Graf ,.:on Spee > en na1.: igation 

génieurs : * vra, dit le joumaJ, être sérieusement médi- été accueillies avec un véritable plaisir. Berlin, 18 (Radio). - Le supplément ce à donner de la bande. Deux autres 
< J'ai ressenti un plaisir immense à Sivas, 17 (A.A.) _ Le trruin spécial 1 té. Le discours e,f un vif réquisitoire con- L'c Universul> précise que, depuis 19z7, du délai nécessaire pour achever la ré- explœion.s suivent, dIBJ.oqua.nt la coque 

étudier la voie foITée d'Erzurum aprèE ramenant le Président de la République' tres Je.• responsables du conflit européen• aucun discours d'un liomme d'Etat ita fection du cuirassé c Admirai Graf von du navire. Les flammes :;•élève.nt à u-
son achèvement. est parti à 23 h. pour Ankara. 1 actuel. Que la guerre est la conséquence lien n'a contenu au su1et de la Roumanie, Spee > ayant été refusé par le gouver- ne grande hauteur. Une fumée noire 
------ · · - : d1recre du traité de Versa.illes et de ses d~ expre~::;ion~ aussi amicales que celles nement uruguayen, le Fuehrer corn - tnvironne le cuirassé. Pendant queilques 

1 l ( I ~~ 1• 1• fi C o ,- ,· {~ t { \ -1· 1• Jl l 'l l l ( l •11• S fi 1 erreurs: œla est un , axiome. ~a'.s il est du comte Ciano. Après u ans, coltte a • mandant en chef des forces de terre et m;nutes iil. contmue à flotter. On aper • J ... ~ à\. \ ~ 1 
- 4: ( '-~ sympton1atrque de J entendre repeter par mitié que nous n'avons pas ~u intensilier,dit de 1ner a ordonné au capîta1ne du vais- çoit encore, après la ~ubmersion de la 

- - -· _. _ Rome d'où est venu, il Y a Jon!lf:emps dé· le journaJ, est formulée par le comte Cia- seau Langsdorff, de détruire son navire. coque une partie du blockhaUs qui é­

..... 
·ran<lis que ia lutt< s roursuit daPs tous !es 
sectturs, les réserves s'organi cnt :: Oulo ---

La situation sur les divers fronts dt st.-es. On :mnonce que le 15 et le 16 dé· 
Finlande, ne présente pas de mod.ifica · lcembre, 30 chars blindés ont été dé -

tions essentielles. Il se confirme ainsi ltruits sur les divers secteurs de Care­
que nous l'avions dit hier que les Fin- lie. On s 'est violemment battu def-"Uis 
landais devant les mas.ses écrasantes 1une semaine sur ,le lac Suvanto, longue 
mises en ligne par les Soviets, ont ré· let étroite lagune qui barre t.ra.ruiversa­
solu d'évacuer toute la partie sept.en - l1cment l'isthme de Carélie. Le :1a.c est 
trionale du pays. L'exode de la popula- 1gelé sur une étendue de 30 kms. Mai.s 
tion civile de Tornio ( Tomea) a corn - hes Finlandais ont brisé la glace à coups 
mencé. La Suède s 'apprête à recevcir un lcte canon. 
grand nombre des réfugiés, ~Dans la partie au nord du lac Ladoga * les Finlandais annonce.nt avoir anéanti 

Dans le cSon Po~a Je généraJ Hüsnu ois bataillooo enrlemis. Une batterie 
E. Eéki/tJ! rend hommage à l'initiative du du lac Ladoga, desservie par des ma • 
commandement finlandais de masser de finlandais a détruit trois chars ar­
lortes réoerves dan• le secteur d'Oulo (U- és soviétiques. 
eabor/l). Il écrit ndtamment : * 

• La ligne M"'nnerheim barre la rouf• Helsinki, 18. - A la suite de l"ap-
de quelque Bo à 90 km. condui•ant de Lé· pel de nouvelles ceasses les effectives de 
nmgrad à Helsinki. Mais il Y a par qon- !l'armée finlandaise actuellement sous 
tre une frontii>re de plus de 1:wo km. de les armes, s'élèvent à 400.000 hommes, 
long qui est totalement dépourvue de tou- lnon compris les ouvriers exemptés du 
te protedion. Dan. œ secteur, 5 à 6 divi- service pour les besoins de l'industrie. 
sions finlandaISes, très mabiles, combat · En y comptant les volontaires, le total 
tent œntre 15 divisions rus.ses, au mini - des forces finlandaises pourrait attein .. 
nwm. Cf'J'Ttes, la configuration du terr~in ldre un demi-tni Ilion d'hommes. 
où les lacs et /es ~rêts abondent, favoris~ --- - - ·- -

la résislance finlandaise. Mais un jour Le lhé de Presse d'hier 
viendrn nécessairement où ces faibles for- 1

1 
ces seront ~puisée>- Tant en vue de fêter la fusion de l'as. 

jà, Je premier avertissement, pJÎOnoncé par no., de la fJJçon la plus ciaire. Au mi · Cet ordre a été exécuté hors des eaux m erge, pw.s plus n..n. La mer e:,1; en · 
Mussolini. Ce fut la faute des puissances lieu de la situation trouble actuelle, J'Ita- territoriales uruguayennes. tièremcnt couverte de flaques de pétro-
occidenta.le; de s'être refusées à l'entendre lie '()f/re un point de repère pour la paù. * le qui brûlent. 

L'analyse de; erreurs qu'elles ont cimmise> iMPRt.SSION D'ENSEMBLE Voici comment ,les rnformat.ions ul DepulS ie commencement du drame, 
·t • pl • · ra Bref, J'écho du discours du mmi•tre 1 · d · ,_ , t ne pouva1 pas etre us prBCJse que térieures, de diverses sources, pèrmcl . ,s av10ns es navires angiws on sur-

tracé le comte Ciano. Ciano e;i profond dans Je monde entier . tent de rccoru;tituer !e drame. volé constamment le cuira..;.sé à l'agonie 
A Londres, la · <Pr~s Association-. a!J;r- Une fois encore, la paroJe de l'ltal1e est sano tout <

0
;C! .1~ -cer de bombes. 

me que le discours est 1uté t très intére5 - entendue avec un intérêt anxieux où .se 
sant> dans les milieux politiques, spécia- revèle la valeur es~tielle que J'ltalit:. 

lement en ce qui .a trait à ses a/lus~ns 111ussolinlenne revêt, dan.s la con.science 

aux origines de la guerre. Sous le titre européenne trot s ans après les ~anctions et 

« L'Italie affirme que son attitude actuel- en un ttbunant nou\.;eau de l'hi~ozre eu-

Je a empêché la suerre de s'étendre t> , lt:. 
«Sunday Times~, enregistre que l'Jto.lie 
est prête à donner sa contribultion pour le 

ropéenne er de sa civilisation. 
Le diagnostic pr,j{;is de.s erreurs et d•s 

Une fouJe il"nmense éta.it massée sur '""> t:L ...... '.M;t..u. 

les quais de Montevideo, pour suivre les Morts au champ d'honneur 
moindres mouvements à bord du • cui- 1 Suivant des in formations de Londre>. 
rassè de poche>. On savait que le navire le commandant Hans Langsdorff et ses 
devait appareiller hier mais le gouver. 1officiers ont péri avec leur navire. Le 
nement uruguayen s'était abstenu che- 1 reste de l'équipage a été recueilli par •.m 
valeresquement de faire connaitre croiseur argentin. 
l'heure à laquelle expirait le délai ac • Dans les milieux navals :.ngia•s le sa-
cordé au navire. bordage de !' <Admirai Graf von Spee ~ 

rétabliMement de la paix mai":» qu'elle est 
fautes qui ont obscurci une pa.rtie sz c.on · 
sidérable de J' Europe respansable au cours 

décidée aussi à protéger ~es intérêt-~ 1 ses des vingt dernières années n 'est 
A 15 h. 30, le ministre d'Allemagne, rappclle la destruction par leurs équi -

PB> une M. Langsmann avait fait ses adieux au pages à Scapa Flow, de 75 navire;; de 
trafics et son avenir. critique stérile du pa~é, mais bien un ac-

En France, tous }&; commentairé.s des. 1te constructd vers taven1r. Le systéme de 

journaux sur Je discours du com!te Ciano Ver&ailles est caduc et la paix test aussi, 
ont été censurés. On précise que ce fait car la Auerre est venue démontrer com -
n'est pa::. dû à ce que les juAernents des bien fondées étnient les raisons de Mu.SSO· 
journaux étaient préjudiciables aux inté -
rêts français ou aux rapports franco-ita . 
liens. On a voulu souli&ner p/u-'tôt que /,1 

France, dans les cirqonstances actuelle:; , 
n'entend pas formuler aucun jujement sur 

la non-belligérance de l'ltalie. 

lini et combien était incon~istant le sys­
tème que l'on préserhait comme la plu:, 
sûre garantie de la pa,-x. 

La politique italienne, en défendant de":J 

11\térêts 11ationaux,a tenté de s'harnfQniser 

dans une orientatlon générale de collabora-
A Budapf!st, le discours a produit une tion et de justice européennes en rencon­

profonde impression. On relève 1fout par- trant toutefois des résistances et des op­
ticulièrement !observation suivant laque/- ~itions. On ne peut pas tracer les orien­
le, si les puissanc&; occidentales n 'avaient tations prtisumables de /a politique Tta­

pas cherché falliance de l'Union Sovié-ti-: lienne dtins un proche avenir sans tenir 
que, /'Allematne non plus ne taurait pas compte des laits exposés par Je comre Cin.­

cherchée. i no qui sont les prémices et la légitimation 
L'IMPRESSION DANS LES PAYS i de l'attiltude de J'Jtalie. L'TtaJie, dans cet-

commandant Hans Langsdorff. guerre allemands, dont 10 cuir~. en 
Le débarquement des blessé~ el 1919. On ciOuligne aus.;i que 19 navires 

d'une partie de l'équipage marchands allemands ont été coulés 
Puis eut lieu le débarquement des par leur équipages, au cour:; de ila pré-

22 blessés du navire, dont 12 étaient sente guerre plutôt que de se livrer à 
grièvement atteints. De leurs ambulan- l'ennemi. 
ces, les blessés suivirent, les larmes aux (Lire en 2 è111e page : < En marge du 
yeux le départ de leur navire. drame de 1' < Admirai Graf von Spee ) 

Avant l'appareillage, le cuirassé fit * 
passer 700 111embres de son équipage et Montevideo, 18 (A.A.) - Le pétro-
la plupart des approvisionnements, à lier allemand < Tacoma > recueillit les 
bord du vapeur allemand < Tacoma •, membres de l'équipage qui se sauvèrent 
ancré dans le port. C'est à ce moment dans des canots. 
que pour la première fois le bruit court De nombreux bateaux du service du 
que I' c Admirai Graf von Spec • avait port accoururent pour coopérer au sau. 
l'intention da se faire couler. vatage. 

La colonie allemanda et le per.onnel QUEL ETAIT CET AVION? 
Le commandant finlandaise, qui réaJis·J sociation de fa presse turque d'Istanbul 

des chose~ remarquables, n créé en vue d~ 1avec l'Union de Il.a presse turque, qu'en 
....,.__~ BALKANIQUES te guerre, n·est pas une spectatrice passi-cefte éventualité, une armée de ré•erve vue de .perm""'"'" aux membres de la 

de la légation se trouvaient sur le quai. Montevideo, 18 A.A.- Au moment d~ 
La fanfare au bord a joué l'hymne al- !'appareillage du • Graf von s,,..,,,, la fou­

lernand et l'hyrnno naziste au mon1ent le sui ~·ait dts r·eux un ::J. \ ' Ï...,n ae b<Jmbarde­
de l'appareillage. m<nt aJ. ama11d qui s·approchc.Jt. On <it aux ellectils limités ,mais rapide et caps 

ble, et ra concentrée à Oulo, sur la rive 
Nord-Orientale du /l;olfe de Bothnie.Ou-
Jo se trouve à peu près au milieu de l'im­
mense front de 1200 km. qui s'étend de 
/'Océan GJ,acial au lac Ls~ga. Ain:i;;, sui· 
vant les be'ioins dt les circonstance..<;, il se­
ra possible de déclencher des contre-atta 
ques contre les colonnes isolées qui avan­
cent sans lien entre elles. Ces forces pour· 
ront être dirigées rapidement vers Je Nord 
Est et r E._t par la roule et vers Je Sud-Est 
par la voie ferrée>. 

Les journaux yougo!-ilaves éAalement ve et lointaine mais elle en représente u-famille journalistique de se connaître 1 ' 
consacrent un large er;;pace au discours.Les ne partie essentielle tout en n'y p~ici • et de lier des oonta.cts plus étroits le 
commentaire~ détaillés font encore défaut, pant pas aujourd'hui par une interven -

conscil d'administration de 'la section . 1 leva l'ancre et comme'1ça la de.;cente du /ur. En mênie remps, les bar •eries cotiè . mars l'impression &énérale est que la poli- tian armée directe. 
d'Istanbul de l'Union de la presse avait fleuve. Il se dirigea d'abord vers le sud, res de l'Uruguay ouvrirent Je feu. L'avion 
organisé hier, au Park-Ote! un thé qui M. N. Topçuoglu en notre ville 1 LA GUERRE AU COMMERCE puis vers le sud-est. Deux avions civils "1/emand s',;/oigna et disparut dans les 

s'est déroulé dans une atmosphère de IL S'Y OCCUPWo COMMERCE DES AVION~QUENT UN uruguayens survolaient le navire et sui- nuages. 
franche et cordiale camamdene. Le U vaie;it ses mouvements. Peu après UNE PROTESTATION OU 
rédacteur en chef de f < U1us • et dépu. EXTERIEUR ET DE NAVIR::..~ARCHAND i' « Admirai Graf von Spee • , le vapeur COMMANDANT LANGSOORFF 

té de Bolu, M. Failih Rifki Atay, les di- _LA SPECULATION Londres, i8 A.A.- Le bateau ang:a;s ù c Tacoma • leva l'ancre également. Montevideo, 18 (A.A.) _On apprend 
recteurs du c Vakit •, MM. Asim Us et Le ministre du commerce, M. Nazm1 moteurs Serenity fut mitreillé et üomba'- A la limite des eaux territoriales uru. que le commandant Langsdorff, avant 
Hakk.i Tarik Us, le directeur del' « Ak- Topçuoglu, accompagné du directeur dé, hier, à 8 milles de la côte Est, par deux guayennes on apercevait n.ittement la de partir, adressa au ministre de l'Alle-
•am •, M. Kâzim "'i.nasi Dersan, le di- général! de l'organisation du commerce, 'avions allemands. silhouette de deux nav 1·r~. de guerre : à M ~ " ~· magne ontevideo, une longue lettre 

A 17 h. 15, heure locale. Je cuirassé des a1.rions de c l10..;,;[' anglais n1::>nter ve.s 

recteur du « Son Posta > M. Etem Iz. M. Servet et ?~ directeur généra!! du j Les avions lancèrent 18 bombes avant c'étaient un croiseur britannique et un de vive protestation contre le refus du 
~ zet Be.n1ce, M.M. Neset Haill Atay et commerce exteneur, M. Cemal Ziya, que le bateau soit englouti. croiseur argentin. gouvernement uruguayen de donner le 

Dans le ~teur de Tolvajaervi,. le Ahmet Emi~ Y~, de retoùr de 
1 
est arrivé_ hier matin d'Ankara. ·1 L'quipage entier fut débarqué sain et A 20 h. 15, le cuirassé étant arrivé temps nécessaire pour réparer le cui • 

rythme de lavance des Finlandais a la New-York, !administrateur du JOurnal Le m1mstre est descendu chez un ·pa- sa'.Jf. à 5 milles de la cote le commandant r é L d t d. ·t "1 
· · · · · 1 · . . 1 ass • e con11nn.n an 1sa1 qu 1 a • 

smte de leur contre--0ffens1ve victo . c Tan > et une foule d'autres rent habitant le Bosphore. Le navire norvégien jotum s échoua au fit jeter l'ancre Puis il fit transborder .t •t. b 
1 

t . 'bl d f . 
rieuse de ces derniers jours, s'est sen- collègues représentant la presse quoti ·! large de la côte Est d'Angleterre. L'équi 1

1

dans six canot~ la maJ·eure partie d· vl ai ~ e at~o umen
72

imh possi te el air• 
' f déb é "I es repara ions en tures e ce a non 

siblement ralentie en présence des ren- dienne et périodiq~e . avaient assisté à, LE VESUVE EN ERUPTION page Jt arqu · l'équipage demeuré à bord et ne retint seulement pour mettre le vaisseau en 
forts que de commandement russe a fait cette charmante reumon. De .nombreux Naples, 17 A.A. -=:Le Vésuve vient de LE cSANYO MARU• EST RELACHE 1 auprès de lui que les membres ~e son é. état de reprendre le combat, mais mê. 
affluer sur ce point. Cela n'enlève rien correspondants étrangers, dont celui de faire éruption. Deux courants de lave dont Londres, 17 A.A. - Le ministè" de b 1tat-major et quelques volontaires pour 1119 pour qu'il put tenir lainer. Vu cet­
à la valeur du succès obtenu par ies !'Agence d'Atlhènes, Q'attaché de presse chacun large de 50 mrs d.:scendent de ses g:.ierre économique publie que le vapeur saborder le navire. Enviro~ 3CO hom- te attitude des autorités de l'Uruguay, 
Finlandais et qui penmettra d'effectuer roumain et le correspondant de Q'agen- pentes. 11 n'y eut aucune victime.Le servi- ljaponais Sanyo Maru, transportant des mes, croit-on. et la responsabilité de la vie des 1.000 
en toute tranquillité le repli stratégi • ce yougoslave, avaient accepté l'invita- ce ferroviaire près du volcan fonc tionne ;marchandises allemandes, fut relâché de L'épilogue hommes qu'il avait à sa charge, le com-
que sur l'ensemble du front du nord tion de leurs collègues turcs. Le buffet nonnalement. L'éruption ne présente aucun 

1
Ja base de contrôle de Dawns, après-midi, A 23heures, tandis que les canots s 'é. mandant décidait de sauver l'équipage 

en créant de vide dans la zone évacuée était abondant et de choix. La bonne danger pour les villages environnants. parceque les produits d'origine allemande !oignent à toute vitesse, une forte ex- d'une part et de l'autre de faire sauter 
Sur les divers secteurs du front du humeur et la sincérité de la camarade- mais constitue une at!raction touristique ;se trouvant à bord avaient été payk an • plo~!on !'cte11tit à bord de !' < Admirai le cOraf von Spee• en guise de protes. 

sud, les attaques soviétiques continuent. rie professionnelle firent le reste. de plus. !téneurement au a7 novembre. Graf von Spee • et le cuirassé conunen- tation. 
Elllee eont partout contenues et repoui:;.-1 

• 
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LA ,PRESSB TURllllB DB CB MATIN
1 

LA VIE LOCALE 
LA MUN ICIPALITE directeurs ~ sections toohniques et 

La guerre anglo-franco-allemande 
Les communiqués officiels 

LA POSITION DE L' ITALIE DANS 
LES BALKANS 

v ·1 1 M • ·-1 ·i · des oon.structions à Ja Municipalité ain-
mont dans Je cCümhuriyet et la <Ré- 1 ayel e unu:i.i:--l e · d' ~ · 'alistes t chef de 

On annonce que d'importantes modi- s1 que a11.res Specl e s 
publique• le discours du comte Gia- fications seront aroiortées à la loi sur services. J1 a .été décidé, au co~ de 

no: les Municipalités. Une commission spé- cette assemblee, que tout conflit even-

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Paris, 17 A. A. - Le Grand Quartier 

Général communique en date du 17 décem-

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Berlin, 17 A.A.- D. N. B. communi 

que : 
Cette nuit, entre ao heures et a heure~ 

On attendait partout avec un grand 
intérêt et une grande curiosité-- écri't 
M. Asim Us, dans le <Vakil> - le 

Les >traités conclus à l'issue de la ·a11 • • · • • t ff t · A tue! 1p<>uvant surgir entre la Municipa- bre au matin : 
Cl e a ete oonsb.tuee a ce e e a n- . , .. d b, · 1 Actions d'infanterie et d'artillerie sur du matin,quelques avions britanniqu&s da 

guerre avaient placé l'Italie dans une si- k · · stè d l'lnté · lité et ,J Evkaf, a propos es pro ,emes 
discours que Je comte Cinno devait ara, au nuni re e neur. 11 tructi d divers points du front. combat apparurent dans la baie alleman· 

dP à une grande hauteur. Un avion se di· 
tuation sacrifiée. Quoiqu'il en soit, le La nouvelle loi comnnrterait, affirme- communs que.pose. .a recons on e I * prononcer devant la Chambre des 'r- .1, À~-~,....- t t le 
Duce avait raison dans ses reverulica- · 'cd · la ville sera reg~e '"'"''''"'"'en en re 

Faisceaux .1t des Corporations. t' T ··- h d al 
1 

t-on cel1tains arti es qui concerneront Vali t M Fa!hri Il'"'- 1 Paris, 17 A. A. - Communiqué du 17 rigea vers file Norderney el Jairra tomber 
T - • f ti · t d d ions. """" ommes e v eur te S que spécialement lstanbull. Eln raison de l'a- · e · ·~r-: · d' . décembre au soir : loin, en dehors du domaine d'efficacité de .,.,.,,, m orma ons au su:ie u texte e J B . 'Ile . t dit dès 1920 , ch . . . Nous avons annonce que la irection 

discours ;>1't::•~d par fos 3genr~s dé aCJ:l~ am~ ;;ruen V• .
11 

• bondance des tâ es qm mcombent a , kaf és w te rti 1 Activité réduite. Rien d'important à si- la. D. C. A. allemande, 4 tlombes de pe 
•- t cet . t"~ t tte que ope on ee sur ersru es et la Municipalité de notre ville, on envi- de 1 Ev se r erve u une po on • 1 tit calibre sans foire de domma""s que/-

motliu en que m ""'' e ce eu - di vill' . . . . d terr . ux abords de la nouvelle sna er. 6' 

riosité unanimes n'étaient pas déplacés. ~~ses b~erses ~gi~es .ne sau·~~t sage de separer a nouveau, comme au- es , ~ ~ .. , • . des 1 COMMUNIQUE ANGLAIS conques · 
D' 'll '-~ t · la ti 'ta e VJa e, que ce a it impossi · trefois, Jes fonctions de !la. Municipalité place d Emin,onu en vue d y enger 1 Londres, 1 7 A.A. - Des patrouilles de - - -------- ·-------

ru eurs en s auressan a na on 1 - E ta t 'h d'Et t , t M M stru ti 00 es et sul'tout des 
lienne, l'orateur a aussi exposé sa po- n n qu omme a ' ces · us- et celles du Wlâyet et de rétablir égale- con c ;:ns m rter~ 'èr d sécurité de la Royal Air Force survolèrent tées sur les bases de Jaseurs de mines en-
litique généra.le à l'opinion publique in- solùti. qui, le premier, a lancé C€itte idée. ment deux assemblées distinctes. Le maisons rappo · pr~. e e ': les iles de Frisonne.• dans la nuilf du r'5 nemis. mais on ignore encore quel e•t le 
ternationale. A ce poilllt de vue, parmi Oui, Versailles et ses semblables ont Vali d'Istanbul recevrait des pouvoirs construc~ons sera un fgrçadan ~meu le au 1 7 décembre. Des bom~ furent je résultat de J'attaque. 
les choses qu'il a dites, il y a naturel- été une erreur au point de vue de l'or- administratifs étendus. Quant au prési- de cinq etages sur la a e. pl'lllcipa ~ ---"=""'·-·---.... .,......,,.,,__,.... _________ _ 
1 t d h · · t• t la dre europee' n Le fait qu'on s'y soit ar- dent de la Municipahté il pourrait être et quatre sur la façade posteneure qui j CHR ONI QUE M ARITIME 
emen es c oses qm m eressen · ' d 1 m de Palais de l'Evkaf 

Turquie et les Turcs. rêté avec insistance fut une erreur en- soit nommé directement par le minis- P;'.'n ra e no . ,.,,...,..; · 
pl d Elt , t . . f t tè d Q'I ,. . .:t 't ,.,, Lunmeuble sera sur Je devant, a""'~- E d d S'il faut dire ol!Vertement notre pen- core us gran e. ces amsi que u re e n.tll'1eur, SO> encore e re "'lU , • . . . ,__ n marge u rame 

\' · 'libr · Q · !'A bJ · d ~ Vtll · 't ques c est a dire que le prem1er """gc 
sée, la politique européenne actuelle de ro~pu deequ.1 :: . eurollpee~. uant a :~r ssef m ee e . '. e, ced?Ul serrut· reposera sur une sorte de colonnade et 
l'Italie apparaît fort complexe : D'une par.er secur,.e co ective et autre ""us con orme aux pnnc1pes emocra 1- . Le d "G f s n 
part, il y a une Italie qui a occupe· l'Al- dans un système d'équilibre défectueux. ques du régime et constituerait un a - le trottoir passera 11iu-desso~ .. alis ;ier-1 u ra V on pee 

'é · t t • f · bs · dire h · 1 1 vices techniques de la Muruc1p te et banie au moment où l'Allemagne s'em- c ta.it ou a rut a urde. A vrru , c emmement vers une ip us arge auto- , , . . . les 1 
- de 1•· T h · · · le obns de ce nmnc>·pe e'tai't comple' te nomie que l'on enVJ·sage de laisser aux de 1 Evkaf s acoorderent pou~ fixer 

parait ...,. C ecoslovaqme et qui a ~ r· · - . n.d •li . de cette construction Il est des noms q,i sont tout un pro - l'Adm. Graf von Spee, mais combi-n Jour-
. · _.t • Ail ment renversé : l'insécurité collective citoyens gra es gnes , 

s1gne avec "'"" ... e meme emagne, son . . . ·. . . . l'Evkaf n'utilisera pas pour ses pro. gramme; c'est bien le cas ;>our celui de l'a· de à porter ! Le ca;>itaine de vaisseau 
all'a:nce d'aci· · d' t rt il a regnrut en plein. Le Vah aurrut pour mIBsIOn de don- que . , . , 1 er · au re pa • Y . . • • . , besoins . il la louera comme Il fait mirai comte von Spee, donné à 1 un des Langsdorf s'en est montré digne. 
l'Ita:lie qui, au lendemain du partage de Mais nous sommes obligés de conve- ne: ~es directives g~~érale~ • ? est au ~leurs de~ autres immeubles à Is- 'cuirassés allemands de xo.ooo tonnes, dits CERVERA A SANTIAGO 
1~ Pol,ogne entre. l'Allemagne et la Rus- OO d'un point.: ~ctuellement, non seu- ~ident de fa M"."'cip.a~te qu ap~r - tanbul. Le rez-de-ohaussée de fa partie 1 <cuirassés de poche.. D'ailleurs, l'histoire navale abonde en 
Sie.' s e'<t efforcee de sau':'egarder _la :e~ent les prm.'."pes, mais encore l_es tiendrait le "?m de les rea:liser P'.'~tique: stérieure sera ocoupé par une rangée j L'amiral comte von Spee appartenait à traits d'héroïsme 8'mblables à celui de von 
paix des Balkans e:t de la Méditerranee. evenements memes sont renverses. ment. Le president de la .Mui;icrpa.lité re m ·ns. : une vieille famille rl)énane. Il avait parti- Spee allant à la mort avec résolution. 
Et l'on se demandait : quel jour M. Ceux qui s'efforçaient de prendre hier correspondrait avec le mmLStere par agaSI d · cipé à la grande expédition de Nachtigall En nous limitant a~x seuls temps mo _ 
Mussolini attend-i.l pour s'unir à M. la défense des tra;tés injullt.es sont au- l'entremise du vali. Ce dernier arurait Le gar~ge es sapeurs-pompiers 1dans Je c·ntre africain Sa carriêre très bril- dernes. comment nt pas citer Je précédent 

· · tre · · d recevoir les On sait que le 1garage des sapeurs- - · 
Hitler sur Je champ de .batrull~ ? jourd'~ui les seuls protecteurs du droit. en ou ~ur ~iSSJo'; e pompiel'S de la brigade de Beyoglu, qui Jante et active s'ide.ntifiait avec l'histoire de l'amiral Cervera à Santiago, en I8~M? 

Le comte Ciano a demontre, dans Car, desormais, Versailles et les autres personnailites etr~ngeres de. marque, t , !}i hane doit être démoli et de la jeune manne impériale allemande.A L'escadre espagnole. composée de 4 ma-
son discours, que ces doutes à l'égard traités sont depuh> longtemps relégués chefs d'Eta~ ou pres. du consehl;pour le$ ;ie t rou;e a .. 1~ occupe sera ajouté à ce- l'explosion de la gu,rre générale, il corn - gnifiqu,s croiseurs cuirassés était enfer -
de l'Italie étaient déplacées ; il s'est ef- dans l'histoire. Certains hommes d'}!Jtat personnalit~s. d'un rang. momdre, c~ l~i ~';:~~1 

pour enfants que l'on' mandait l'escadre allemande des mers de, mée dans le port cubain dont 4 cuirassés 
forcé de démontrer qu'il n'y avait au- qui, au début, sont peut-être passés aux sont les adJomts du vah qm auront a t • t endroi't Le '!Chine. de Iign~ et r croiseur cuirassé américain• 

· • · f · [ h d ,1 ·n comp e amenager en ce . , 
oun lien entre 1 occupation de !'Alba - actes dans une intention idéaliste s'ef- aire ~ . on~eurs e a .VI e. . nouveau garage des pompiers sera cons- Trop bon mari:> pour commetr• la fau- gardaient l'étroit goulet. L'amiral Ccrvera 
nie p.ar l'Ita~e et celle de la. Tch~oslo- forcent maintenant de mettre l'Europe La realisa~on de "e;' reforme~ aurait, truit à. Taksim, sur l'emplacement de te .qui eût. consi.sté à se !aisser enfermer à décide de forcer le blocus. II compte se 
vaqme par 1 A:ll€'magne. Apres avoir en- sens dessus-dessous avec la furie de pour premiere consequence, 1 annula-

1 
• dem' olir Les plans en se-, Tsmgtao ,1! avait pns tout de suite la mer. lancer av'c son bâtiment le Maria Tere•a 

t· des él <Jti • l' bl' d 1 a caserne a . 1 tendu toutes ces explications de la hou- l'ouragan qui bouleverse !'Océan. 10n e ons a asse'.11 ee e a . . ar .Jes soins de la Mu- C'est de son escadre qu'avait été détaché sur ru.,ité américaine la plus proche,l'en-
che. du n;~nistre ~es aff~s é~angères . ~ministre:, des affaires étrangères Ville. act~elle et le re;~urs a de.nouvel- ';:;~it :li~res p ll'Emd~n, dont l'épopée est demeurée Jé-

1
g.ager vigo·,reusem~l'\t, l'éperonner " pos-

1twlien. l 1mpress10n qui se degage est italien ne dit rien sur cette phase de les eled10ns: ;.-e president adJomt de p LA PRf SSE gendaire. 
1 
s1ble, de façon qu'a la faveur de la mêlée 

la suivante : le gouvernement italien la situation. Toutefois, les dernières la Mu~1cipahte •• M. R1fat. se rend;rut 1 Le commandant de ce navire nous a lais· le reste de !'escadre puisse s'oJvrir un pa•-
s:est. rendu. compte de l'erreur qui con- parties de son discours nous laissent procham~ment a Ankara en vue des _e~- • Ç 1 G 1 R .• . . 

1 
sé un tablea~ ém~uvant de von Spee: Il 

1 
sage vers le large. Le tir précis des cui-

s1strut à presenter le pacte d'acier corn- entendre que, d'après Q'ltalie, l'accord treterur a ce propos avec les autontes L'excellente revue< Ç1gir • (Le sil- ,nous Je montre le iour de leur sépar..t:on, rassl's américains déjoue ce calcul; les 0 _ 

me une alliance offensive et défensive; germano-russe a été conolu afin d'as- compétentes. Ion) vient de fa:ire paraître son der - très droit, très haut, les tempes grisonnan· bus de 305 qui pleuvent.à moins de 2.ooo 
mais il hésite à l'avouer. L'Italie, se pré- surer ~e maintien de la Russie en dehors Le Palais de l'Evkaf • nier numéro. Nous relevons au som - te;, debout à son poste de commandement, 1 mètres, sur le pont et les oeuvres mortes 
valant de la .politique révisionniste de de la guerre. En d'autres termes un rap- Nous avons déjà diit un mot hier de' maire des articles tlgnés par MM. R. O. saluant Je navire qui s'en va, dans la sé- des croiseurs espagnols y sèment d'affrMx 
l'Allemagne avait voulu satisfaire ses prochement quelconque survenant entre la r~u~ion ~ui a été tenue ~~i à. la!Arik, Agaoglu, Erteig ~aka etc-, etc. Ces, rénité du s~cri!i~e inévitable et accepté a-

1 
ravages. Et ici, encore. c'est toute une ••­

propres aspirations expansionniestes. l'Allemagne et l'URSS doit ne pas être Munic1palit~ ~v~ la participation ~e études. se. rapporten.t a de~ s~:iets va. - vec une male ~esolutton. . ic~.dre qui ,pént,. et dont les unités vont 
Mais elle ne supposait pas que l'Allema- jugé conforme aux principes de l'axe M. le Dr. Lutfi Kirdar, du Directeur ge- riés : litterature, phllosophle, econom1e. Tandis que l Emden sème la désorgam- s echo·,er a la cote. 
gne irait jusqu'à attaquer la Pologne et par l'Italie. néral de l'Evkaf M. Fahri Kiper. des musique, histoire, poésie. sation dans les convois marchands des me" [.,'EPOPEE DU cW ARIAG• 
a. partaO'- ce pays avec la Rus~;e 1 de Chine et des Indes, l'amiral von Spet, Mais il est un épisode auqJel Je drame "'" ~ · Est-ce que l'accord entre Berlin et 

Si l'occupation de l'Albanie par l'lta-: Moscou n'a pas dépa.$é les limites as-' 1 •o hd • t !avec deux croiseurs cuirassés et trois croi- du Graf von Spee fait songer irrésistible-
lie est un fait indépendant de l'affaire signées par le comte Ciano ? Le fait 1 ..Ja (, m r, l (~ :1 u X ce n ' seurs légers, entreprend une longue traver ment. 
t~héc,<>Slovaque et si e!Œe ne fait pas ~r- que le ministre des Affaires Etrangè- • sée vers l'Amérique du Sud. Des va - Nous sommes en février rgo4.Le capitain< 
be du~ plus vaste plan de conquet.e, res allemand, M. von Ribbentrop, ait 1 •i. ,~ f,4lS d j \TefS !peurs allemands, qui partent sur un ordre de vaisseau Roudniev, est surpris pa: J'ex-
ne serait-ce .pas une mesure .adoptee mis le gouvernement italien au courant, ( / ' .. •• • des port. neutres, tout comme aujour - p1osion des hostilités russo-ja;ionaises dans 
pour p,réven1r un coup de ma.m de .la du pa.cte de non-a.,._ssion germano- - , , .... i d'hui, à un quart de siêcle de distance, le le port coréen de Chcmoulpo avec son 

r rt d tr Eltat t l Alb o•""' Les adroites de sa prison: Les six visiteuses avaient ravitaillent. Ressources précaires. Les croi- croiseur, le Wariag et la petite canonnit:re 
a un au e con re · ame, russe rien que deux J·ours avant sa si- • ' 

et notamment de l'Allemagne elle-mê- , . • . . / comrneres de Goyre disparu. . seurs anglais, français et japonais pnrcou- ~orejetz. Un croiseur cuirassé et 5 croi-
? C h h' ' gnature, le 21 a.out, doit etre estime, On a beaucoup ri au vi11agc de G0r,. Et avec elle. le contenu de sa malle qu' 'rcnt l'océan, capturent et coulent ses ra- se-,rs protégés 1· aponais croisent devan• me . ette ~t ese ne se pose-t-ene , . · · • · 

~ • t d apres nous, comme un evenement ca- commme de Fethiy."" d'une .mésaventure.: elle venait de vider. vitailleurs. l'entrée du port. L'amiral Uriu, qui corn· pas tout naturellement a l"espnt ? .. . . . N · 1 
Mais après le discours du comte Cia- pable d ',nspirer la sus:1cion. o;s sa- survenue à une ;>aysanne de l'endroit. Cet- Ce n'est qu'alors que notre héroïne 1 La correspondance de l'amiral von Spee. mande ces effectifs relativement- impor -

1 vons qu aux termes u pacte acier te dernière est plus riche e'.1 gros sous q.1' comprit le tour qu'on venait de lui jouer qui a été p:.ibliée, est profondément émou- tants, somme le capitaine Roudniev de ve· 
~od, nous nlse vou ons 1>1~ nous attard. e.r conclu à Berlin, les deux Etats devaient en m•lt'ce. A . dem~·~nt, c'est une brave · • 1 

a t E d "" ... ... •. ua La gendarmerie, aVlsee, a pu retto:.iver e-; va,te. L'am'tral ne se fa'tt aucune ·111us'ton, nir se mesurer à lui au large, faute de quoi a e p rer commen aires. n cons1 e- di d' 'd bl l' ttit d -
t l l·t· balk . scuter et ec1 er ensem e a u e f,mrne au coeur généreux. six comm~res qui n'avaient pas eu le . 1,' d 1 . il ira Je relancer en plein port. Et les deux 

ran que a. po i iq~e . aruque actuel- à adopter en matière de politique exté-) Il y a quelq;xe temps,6 paysannes d'un temps de se défaire de leur b'.Jtin. quant au sort qui atten ' w et son es- bâtiments russes, Je pavillon à la croix 
le de ~'Italie cons:ste re~llement dans . Or "'bbe tr 'est t .

1 
cadre. Tôt ou tard, ce sera le choc contre 

l . . d 1 . neure. , von n..- n op s con en- v1 lagc voisin vinr<:nt échouer chez t"Jle , Ligor d f . pé . E b!eue de St. André à la coi ne, ta:idis que la e maintien e a pru.x dans cette ré""on es orces ennemi<s su neures. t ce se-
b' té d'a~ser par téléphone le comte Cia- 6 mendiantes n quête d'aventures. No- • ' i f f f d b nous cherohons dans cette direction Je . . cnai au ou ... ra la fin. Mais il va de l'avant. an are u ord joue l'hymne impérial , 

d . 1 -• d • • ts no que le Re1oh concluera1t un pacte de tre héroïne leur fit un excellent accueil . t • ff · t · t 1 eve oppemç1J!1.o es evenemen . . Ligor, c'est quelqu'un, du moins dans Un jour la fortune lui sourit. Elle met I von . s o rir s ~:queme~ a:.ix sa v~ con-
L l't' balk . d l'Itali . non-agression avec les Russes. Elles trouvèrent cha elle bon gîte et chêre le monde de la haute et basse pêgre de no- sur sa route l'escadre de l'amiral Cradoo, centnques de 1 adversaire. Le Kore1etz •e a po 1 1que aruque e e e- L'It li t ll ten1 d 

t d .. • 1 . t' d a e es -e e con e e ce que abondante. Après que l'on e<it déjfüné,on tr' v1'Jle. Il collecti'onne les condamna - 1 f 'bl ' . Il J"- à ' fait sauter; le Waria' parvient à se trainer ant mgee vers e mrun ie:n ans cette . . , . _ p us a1 e q:ie ,a sienne. "'rase .a " 
d 1 . et d ,,. d 'al la situation s est developpée de cette prit place, jambe• repliées sur Je petit so- tions ·et n'en a pas moins de 45 à son ac- i·oumée de Coron.el. Mais la revanche ne dans Je port, rédJit à l'état d'6pave, pour zone e a paix e • or re soc1 ac- ? • _ . 

t ell d 't Il 1façon . Quene peut etre la ligne de fa bas et long qui constitue l'ameJblement tif. doit pas tarder, fo:idroyante.L'amiral Fi- achever d'y brüler. u ne evra1 -e e pas y encourager . . . 
1 t 't . d bl d 1 . 'conduite qu'ehle se tracera devant une pnnc1pal de toute chambre paysanne. \ C'est là un chiffre ! sher, qui venait d'être appel~ il !'Amirauté S'il est quel..iue chose qui puisoe ra _ a cons 1 ution 'un oc e a paix ? , . . . . . . • . 
La · . • tt . cooperation etroite pouvant intervenir/ La maitresse de céans, en veine de con- 1 Dans ce total, il y a quelques peccadil- par M . Churchill. détache en grand secret cheter la somi:>re brutalité de la guerre , reponse logrque a ce e question de- . . 

. .. . . entre Moscou et Berlin ? ftdences, fournit alors à ses auditrices corn- les, Evidemment, mais il y a aussi d<:.i con- 2 croiseurs de bataille de la Grand Flect, h'est-ce pas les épisodes comme ceux que 
vra1t être : oui. Or, les paroles du rru- . 1 · 1 · t d' bond ts déta'l t · ·w des aff . ét , •ta.li 1 Tout cela fatigue es esprits comme P aisen es a an 1 s sur cer 8111 damnations «sérieuses» pour tentatives sur Je chemin de l'escadre allemand,. La notls venons de relater brièvement et qui, 
ru e ru:es ~geres,. 1 

en, autant de questions condamnées à de- mal dont elle souffre de longue date et d'homicide. rencontre a lieu aux atterrages des Falk· au-dessus de la violence déchainée, dres -
nous donnent 1'1mpresswn qu 11 n'€st , d · " · · , 

. eill · · · . meurer sans reponse pour le moment. ont. a 'en croire, aucun médecin n 9 i Cette fois, il est prévenu d'usage dt land. Elle est décisve. Le croiseur de von sent la pure beauté dJ sacrifice affronté pas partisan d'une par e 1mtiatiw, , . , • . ._. 
· · · "! Pourtant, nous n estimons pas que 1 Ita- trouve le n:mède. Les six vi,iteuses, sous faJsses pièces d'identité et de trafic de stu- Spee, le Scharnhorst, luttant i'usqu'au bout avec décision el vigueur. mrus nous devmons auSSI qu 1 ne con- . . 

'd' . l . lie se rallie un jour aux forces aveugles peine de manquer aux devoirs de la plus péfiants contre un adversaire qui a pour lui lo tri-' 
s1 ererai.t pas, comme par · e pe.sse, élé · b' , d · d' j · 
t . . . . qui menacent l'Europe. ' menta1re ienseanc,, s' eva1cnt ac: • . .. pie supériorité de l'artillerie, de la vit'es· 
oote. initiative dans ce sens comme c.iei'llir le récit de leur bienfaitri<'<' avec . Devant la 4ème, pms la scme Chambres se et de la protection. dévoré par les flam-' 

G. PRIM I 

LES CONFERE NCES 
dirigee contre l'Italie et nous enregis - LE SIGNAL DU DANGER 1 1 ti' .t , 1 V h pfoales du tribanal essentkl, Ligor a dé-
t . . , es exc ama ons a;it oyees, es • a • na , ,. , - mes, chavire, le pavillon haut. Les autres Jeudi 21 t Mm H l'd Edi 
rons ce chan.gement avec s.at.1sfactio,n. Sous ce r '-'· M. M. Zek. eriya Serte/ vrés et les cVai• surpris. qui sont de ri _ 'claré qu 11 n est. pa's ma1~e de. ses facul- coumn e ai e p, 

p d d 1 I - unités de l'escadre partagent le même sort. 1 ·.. b. d our ce qu1 est e la poSlilon e - revient d•n• le Tan· sur un suiet 1 tés mentales et 11 s est meme hvré à cet - a romanmere 1en connue, on nera au 
talie envers la Turquie, .Je comte Cia- qu'il 0 ' déià traité: le ~és~r de /'Alle -1 gu;:ru;nà P;:~~ ~.::e d'entre elles eut un tains gestes et à certaines attitudes desti- Le sacrifice e!lt consommé, mais l'honneur « Halkevi • de Beyoglu à 18 h. 30, une 
no rappelle que le traité d'amitié con- rnasne d'entrainer les ~viets en guer- 1 trait de génie : nées à accréditer cette assertion. Toute - est sauf. intéressante confürence sur le sujet 
Clu en 1932 est t · · f · ceu · l'ont vu à l'oeuvr a Quelle belle tradition d'héroïsme et d'ab- sui'vant : . OUJOUrs en Vlgueur : re contre r Ansleterre et le• elfo1:h - Je connais ta maladie, bonne femme. ms, x q<.11 " u cour& 
!Xlr le f 't • ·1 d' t ·' bli d ., · 1 t t t · f négation, pour le commandant actuel de Propos litté raires ru meme, 1 emen 11es pu -1 qu'ell~ dê~loie dans ce sens. Cela s'appelle sandik.1.ama. (Littéralement e sa carr1cre st ongue e sur ou s1 our-
cations des journaux italiens au tende- M•;" de pa- et d"" tr d mise en boîte). nie affirment que c'est là :in subterfage , ""===============,,.,;=======,,....,,...,...,,...,.,.,,,,====.-

. d 1, . . •. ~, '''" ci.U e, on se ren 1 .1 h f . ..
1 mrun e occupation de l'Al~~e sui - compte de cette propagande. La !Pl'esse _ Et cela se guérit ? auque 1 recourt c aque ois qu 1 est ar-

vant l~uelles ce pays poUITalt etre tm anglaise q-ui se livre à de violentes al- i - Instantanément: il suffit que tu t'é- rêté. 

l
tremp!em J?Our att~ le Bosphore et taques contre Moscou à propos de son tendes une heure durant dans une bonne Néanmoins, le tribunal l'a transféré à la 
a mer Noire. Le fait d entendre de la . . . 11 b' 1.d T _, section de la médecine légale. De là, on 

action en Finlande a"lrl;ute cepeDdant · ma e 1en so 1 e. u sueras QUcJque peu, ~ 
bouche de l'un des hommes d'Etat ita- , '" , · . - . l'a envoyée il l'Asile d'Aliénés de Bakir-
li l 1 t 

. . 
1 

Tant que nous n aurot16 pas battu 1 Al- mais cttte transpiration abondante sera 
ens es p us au orises que e pacte de . . t 1 t EJJ rt t t 1 h kêiy pour être mis sous observation. lemagne ne laissons •pas dtsperaer no on sa u . e empo era ou es es :.i . 

1932 vit encore, non pas en paroles, t ff rt' d' ._ f ts - meurs mauvaises. Et en sortant de t3 A peine arrivé à l'hôpital, Ligor s'e.t 
ma·s e r 't st 1 .. di d' re e o vers auw.es ron . 1 n ai ' e m ce un grand . prison provisoire t-:.i seras aussi bie-n po~- mis à affirmer de la façon la plus catégo-
bien pour la Méditerranée et les Bal - Le.s Soviets continuent à -prendre des tante que nous. ' rique qu'il se porte à merveille,qu'il n'A 
kans. mesures pour empêcher la guerre d'at-' c t •t · par i'amais été fou. Cela aussi fait partie,· pa -

t · dr 
1 

f . , ommt;i ne pas t re con vaincue 
Bref, le dernier discours du ministre em e eurs rcmtieres. d' · · - 1 · rait-il d' sa tactique habit:ielle. Seulement . • • 1 un 1agnoshc asuss1s sur et ne pas se ais· . . . . 

des a!fa:ires étrangères italien qui repo- Bref, personne ne se laisse tromper. ><r tenter par i!ne médicam,ntation aussi les ahémstes qm ne le prenaient pas au 
se sur les décisions du grand conseil Le fait que le nom de notre pays ait aisée ? Notre paysanne avait pré!cisfmt'lt sérieux qua,d il affirmait être fou, ne le 
fasciste, manifeste avec force la volon· été mêllé à cette propagande ne troubli> un gros cof!" où elle serrait sa lingerie, croient plus du tout quand il déclare être 
té de l'Italie d'être un élément de paix pas le calme de notre npinfon publique, son argenterie et môn' quelques piêces de sain d'esprit. Tous les fous l'affirment am 
en Europe. A ceux qui parlent de l'é- car elle a appris désormais la technique par ,re comme les affectio,nent les pay _ si. Alors ! ... 

ventualité de voir s'étendre la crise au et les buts de la propagande allemat\de. tannes. Elle eût tôt fait de la vider et s'é- Et comme Ligor s'indigne, crie et.., d•­
printœnps prochain de l'Europe centra- * tendit avec Jne sorte de volupt.f dans l• mène, i'l se pourrait fort qu'on lui pas., 
le aux Balkans, ·nous pouvons indiquer M. Hüseyin Cahid Yalçin comm<r~s cai'5e vide. d'abord Ja camisole de force, et ensuite 
cette attitude de l'Italie comme un évé- le même suJet dans le Yeni Sabah et Le temps •Jui parut long dans sa boîte.Al qu'on le retienne pour de bon à Bekirloêiy. 
nement digne d'attention. accuse la radio d t> Berlin de vouJair un certain moment, clic demanda si l'é· Et cela, de m6moire de récid iviste, c't'•t * •en>er la désunion -:ntr lt Grèce et la preuv n'<tait pas s;1ffüante. Nul ne ré - parait-il la premi~rc fois que ça lui arri· 

M. Nadir N11di comm•nte ''"'" _ Turquie 0A•l•m•nt. pondit à •• voix. Elle soulrva lt' couvercle ve f ... 

• 

.. 
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Luodl 18 Décembre 1939 

LES CONTES DE • BEYOGLU • qui est à voas. Pour peu qu'on le veun­
le, cent chants différénts vous sont of - Vie économique et financiè1~e 

Haut-parleur 
ferts. On peut n'en choisir qu'un, on peut 
les vouloir tous. Qüestion de tempéra 
ment. Mais comme voilà qui révèle le Questions d'actualité • 

tempérament .... M. Verpré quittait Bra­
Par André B IRABEAU tislava pour Daventry et Daventry pour 

Il faisait une nuit magnifique sur la Langenberg comme toute sa vie, hélas ... 
IAes co11ditions économiques à 

veille des hostilités 
la 

Ht prise artificielle cachant mal une cnse latente 

lations habituelles, faites par le ministère 
américain du Commerce, l'Italie, en ce q·Ji 
concerne la circulation automobile mon­
diak, occupe en 1938 le 8e rang avec 
467.624 automobiles. Le premier rang re­
vient aux Etats-Unis avec un total de 29 
millions 852.910 automobiles . Viennent 
ensuite, l'Angleterre avec 2.610.559, la 
France avec 2.251.300, l'Allemagne avec 

l.8r6.200, le Canada avec i.375.133, la Rus 
sie avec 672.952 et" 1' Australie avec 350281 

LE FONCTIONNEMENT DE LA 
BANQUE DES REGLEMENTS 

INTERNATIONAUX 

3 - BF.YOGLU 

cembre. Toutefois, ajoute le quotidien de 
Frankfort, l'activité de la Banque des Rè­
glements Intematonaux contin:ic à ~e 

déployer sans être substantiellement chan­
gé, au bénéfice surtout des petits pays 
neutres et en collaboration avec à peu 
près toutes les Banques Centrales. Par -
lent ensuite du retrait du fonds d e garan­
tie français, Je journal dit que cela ne si­
gnifie pas un éloignement du gouverne -
ment français de la Banque des Règle -
mcnts Internationaux et il ajoute que la 
nouvelle donnée au sujet de la suspen 
sion de l'activité de la Banque est for 

Méditerranée. 0"5 milliers d'étoiles poin- sa fille lui avait vu quitter des Colette 
taient d u ciel noir comme des herbes corn- pour des S:.izy et des Suzy pour des Ma­
mencent à jailù.jr du terreau et la lune é:-1 do. Et, homm·e charmant dans sa maison, 
tait comme l'une d'·entre elles, déjà épa - il n'avait jamais donné à sa femme que 
nouie. Ce soir de novembre était aussi 1 des bonheurs tout de suite tronqués corn. 

tiède qu'un soir de mai. A~cun bruit. ..i\. lrne maintenant iJ n'offrait à sa fille que 

peine le doux clapotement de la mer. Un des concerts interrompus dans leur plein. 11 serait peut-étre intéressant, croyons­

v'-nt la~guissant a~portait sur la terrass~ i Voilà donc : pour être fixé sur ~a co~s- no'.ls, d'ét'1.dier ici brièvement dans q..J.el­
de \a Vllla le pari.un des orangers. M.\ ta.,ce de M. Robert Ambercy, 1! suffi . lies conditions économiques se trouvait !e 
Verpré et sa fille, Mme Saranin, étaient sait de le mettre devant un poste de monde au moment où éclatèrent lc-s hosti-

raison de la demande intense dont ces pro­
duits ont été l'objet de la part des pays 

Rome, 18 - D'après ce qa'écrit 
tFrankfurter Zeit.ung t , il semble que, 
suite des difficultés dont nous avons 

la mellement dé.mentie. 
par PAS DE DEVALUATION EN 

occidentaux, ont sensiblement reculé cet- dé- ROUMANIE 

assis dans de grands fauteuils. M. Ver -1 T.S.F. lités sur le front polonais. 
pré fumait un cigare et Mme Saranin éti-1 Elle l'invita dès le lendemain à passer 
rait ses bras. l 1a soirée chez eux. Le môme vent doux 

- Quel calme. fit-elle, avec, dans la 1 a;iportait sur la terrasse le parfum des o-

te année par rapport à 1938. jà parlé précédemment, il ne sera pas B.Jcarest, 18 - Le bruit qui a couru au 
sujet d'une dévaluation, de nouvea·1x im­
pôts, de modifications de salaires, pen -
siens, etc, a été catégoriquement d-Emen­
ti par le ministère rownain des Finance .... 

voix une sorte de volupté. 1 rang~rs. Les étoiles n'avaient pas poussé qui avait été la plus menaçante au début ceux de zinc. Les stocks d'étain n\.:nre -

En juin 1939, tes stocks de plomb ~ . possible encore, en ce mois de novembre, 

Commerce, fioances, industrie venaient taient inférieurs de 8 % à ceux existant en que la réilnion normale du Conseil de la 
de traverser une crise - crise mineure, juin 1938; en juillet la baisse était de 11% Banque puisse avoir lieu; réunion qui 
crise bébé mais crise tout de même - pour les stocks de cuivre et de 12 % pour pourra avoir Heu peut-être eu mois de dé-

~~~~~~~~~·~---,.....~~--~~ ..... ~~~~.,..~..,,,....,....., 
- Mais non, répondit-il, pense dont: i dep~us la veille. mais la lune était plus de 1938. Les premiers mois de 1939 a - gistraient -auc;.ine fluctuation remarqua -

Qu'il passe en ce moment, dans l'abno~-1épano;.iie ··· voient en.registré une reprise dont le ca- ble. 
phère, le cours du coton au Havre, le - Mon Dieu. qu'on est bien ici. mur- ractère artificiel, dû en majeare partie à Les stocks visibles de coton et de cou­
grand air du Freischütz, l'éloge des bis· j mura M. Robert Ambercy en s'allongeant, l'activité forcée des industries de guerre, tchouc étaient inférieurs de 14 et 30 % res­
cottcs Self et des manteaax Dalf, et une 1 voluptueuserrrtnt dans son fauteuil ... n'avait pas échappé à l'attention des gou- pectivement. 
f-antaisie sur Cavalleria ··· entre autres .... , - Vingt et une heures, répondit Mme vernements et des personn·ts compétentes. L'excellente récolte obtenue s'ajoutaqt 

Elle ha:J.Ssa .tes épaules avec agace - 1 Saranin, les concerts sont commencés. Les prix des produits agricoles et des aux stocks déjà exista:i.ts fit que les 
ment. C· ... n'est pas à ça du tout qu'elle Passons dans le salon. 1 matières premières ne parvenaient pas à stocke de do;.ize denrées alimentair.::s é-
pensait. Elle pensait à M. Robert Am-, - Ah. ah. triompha M. Verpré. Toi se reprendre et, si le krach n'était pas im- taient en juin 1939 supérieurs de 16 % à 
bercy qui voulait l'épouser. Et elle pensait . que ma T.S.F. agaçait. tu y viens. tu y minent, la crise n'en était pas moins pré- ceux de juin 1938. 

lla1·itime 

qu··1 eût été doux sans doute de l'Bvoir viens .... 1 • sente et assez prononcée.aL guerre a donc 
à cô•é de soi ce soir, sa main dans la sien- 1 

- Eh oui. Seulement, aujo-.ird'h~i ce/ é d d dt • · 
Fin juillet, on enregistrait une augm·..:n­

tation de 90 % scir les stocks de froment, 
SOC. AN. Dl NAVIGAZ IONE-VENEZIA 

· commenc ans es con i ions econom1-
ne ou la tête c;ur son épaule, dans le par- n'est pas toi qui t'en occuperas ... Je veux Dipart• pour 

ques assez peu favorables, mt:ttant fin, de 4 00 % sur ceux de seigle et 200 o o 
r~Jm des orangers. Il ne dépendait que que ce soit Rob..:rt qui nous offre de la par ailleurs, aux espoirs d'une reprise sub- sur ce:Jx de caco. Café . 16 %. mals l .t'S \";.tJ1Clll ' -' l 

I· '- 1 u•1 ·..., !'-. 
1 pour Izmir, Le Pirée, Brindisi, Ve· 

d'e11e. Elle n'avait qu'un « oui > à dire. musique. Lui seul, tu entends, papa. Dé- stantiellc et à tous les proj·cts soumis de 4 %- Stabilité pour les stocks d'orge. Su-
llt"et.>mh1·1· I Mais elle hésitait à le prononcer. Il était 

un amoareux charmant ; serait-il le ma-
ri qu'elle voulait ? Le mari qu'elle voulait, 

c'était un mari fidèle. 

Le mari dont elle était divo~cée était 
aussi un homme charmant ; son père 
aussi était un homme charmant : et dans 
qu~l!e atmosphère de trahison l'avaient -
ils, t'u"l et l'autre, s:Jcc.:ssîvement fait vi­
vre ... . EHe se rendait compte Q'.le l'infi -
délité t!lt bien rarement méchante ; ce 
n'est pas. pour l'ennuy~r qu'un homme 
trompe sa femme, c'est parce qu'il a en 
lui le goClt du changement. Il y a les hom­
mes fidèles et les hommes infidèles, c'est 
aussi net que cela. Il peut très bien arri­
ver qu'un homme fidèle trompe sa fem­
me, mais uni'! fois alors. séri~usement, 

parce qu1il a envie d'être fidèle à ane au­
tre, et dans ces ces-là c'est tout simple : 
on le quitte oa on le tu ..: . Tandis que les; 
hommes infidèles on ne peut que souffrir 

longtemps avec eux. Comment leur en 
vouloir tout à fait ? On sent très bien 
qu'ils vous prffèr~nt. Mais leur coeur a la 
bougeotte, le;.ir imagination ne supporte 
pas de rester assise. Autre chose, tout de 

suite, dès q'i'ils ont eu quelque chOS'e .... 

- Si nous rentrions ? ;>reposa M. Ver· 

pré. ~1 heures. Tous les concerts sont 
commencés. Je vais essayer d'avoir Hil -

versum ... 
Elle le suivit dans le salon et s'assit à 

côté du haut-parleur penda"lt qu'il ma · 
niait les boutons, Et elle contin·Ja de ré­
fléchir. 

La difficulté était de le découvrir chez 
un fiancé, ce goût du changement. ce mi­
crobe de la curiosité ·et de l'insatisfaction . 
Se renseigner ? Q .ie valent des racontars 
toajours dive:.:it:rnent intéressés ? Les in­
filélités passées même n·..! prouvent rien. 
Un homme peut avoir eu vingt, trente a­
ventures, sans qu'il soit infidèle si c'est a­
vant d'avoir rencontré « sa » femme. Res­
te à l'obssver lucidement, impitoyable -
n1ent, pendant qu'il est là, devant vous, 
il vous faire la co;.ir. Mais n'est-ce pas là 
que - ~ malgré lui d'ailleurs - il ment 
le mieux ? Il parade, il veut plair.!, alor.; 
il triche. Ah . quelle épreuve sournoise I·.ii 
faire subir qui, sans qu'il s'en doute, met­
te à nu, une seco1.de, sa vraie nat'.ire ? 

Des i;ons jaillirent du ha:.it·:Jarleur. A 
petits coups de doigts sur les mollettes, 
M. Verpré acheva d'y mettre de !'am • 
pleur et de la pureté comme un pein!:-e 
ajoate quelq•Jes touches de pinceau avant 
de déclarer fini un tableau. 

- C'est H;\versum, dit-il. Quelle ne'­
teté, h<m ? 

On entendait, en effet, à merveille, le 
•on gonflé des harpes, la voix grave des 
violoncelles, le filet plus mince des vio -
Ions. Une mélodie montait, :ioble et vo­
luptuease. Mme Saranin oublia M. Rober'. 
Ambercy. ~on incertitude et 
Peur n'écouter que la musiqu.;-. 
la musique s'interrompit net ; 
avait to·,imé ses boutons. 

- Oh. papa, s'écria Mme 

son souci 
Mais crac, 
M. Verprl' 

Saranin. 
Pourquoi changcs·tu ? c'était si bien . 

- Oui, répondit-il, mais ~aintenant jF 
Voudrais es'l1lyer d'avoir Kal:mdborg. 

Elle faillit se fâcher. C'était tous les 
soirs ainsi . A'lf ... c lui, il n'y avait jamais 
moyen d'entendre un concert entier. Dès 
Qu'il avait obtenu un poste, il t"l cher ~ 

chait un autre ... Mais elle ne se fâcha 
Pas .. Elle sourit, au contraire. Elle vena1t 
de tro..iver ce qu'elle cherchait dep;.iis si 
1ongtemps. La voilà, l'épreuve .... 

M. Verpré était devant sa T.S.F. com­
tne il avait été, toute sa vie, devant l'a­
tnour. Ici comme là, c'est le monde entier 

(Voir la suite en 4ème page) toutes parts pour une amélioration des cre - 9 %, thé -6 o -o. Bi-10111 I" 
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conditions économiques. 
LE COMMERCE EXTERIEUR. 

Etant donné la baisse de 61 2% enrc 
gistrée sur les prix-or, le qaantum d -.i corn 
m·erce mondial a été pendant le second tri­
mestre de 1939 de g% supérieur à celui 

correspondant de 1938. 
La valeur or du commerce mondial de 

avril.juin 1939 était de 4,53 supérieure 
à celle janvier-mars mais en juillet on 
observait une diminution de 43 par rap-
port à juin. · 

Les exportations de certains pays qui é­
·taient en augmentation en juin ont forte­
ment rftrogradé en juillet 31 % en Italie, 

MOUVEMENT DES PRIX 

Les prix de bon nombre de denrées ah· 
mentaircs n'ont pas maintf'!lu la forte 

baisse subie ·en 1938 et se sont repris (ex­

ception faite du riz, du café et du beurre 
danois). Les ma)ières textiles ont aussi 
bénéficié d'une hausse dans le prix (fer­
me ceux de la soie artificielle) . 

Les prix de la pâte de bois ont sub: 
d'importantes modifications depuis 1937, 
année qai avait accusé des prix extrême· 
ment élevés. Leur niveaa 'en juin était d~ 

50 % inférieur à celui de 1937 . 
Augmentation du prix des bois de cons-

Jlodl pai·1. 

MER\ \li 

l ' fYl'A 

AflBAZI\ 

;\..; _ .. lf:f l 

A BBAZI.\ 
l"All l'i DC •C. LI 11 

A LIJ\:'\11 

,t,\•<h Hl llf>1·eullirt­
: M1•rlti :lfi IJé1·f'1111Jre 

« ftali~i )1 S. A. N. 
Départs pour l'Am0riquc 

7 3 en Allemag:ie, 10 0 , 0 en France, zr> truction et de l'étain. Les prix du ceou­
% en Argentine. Tandis que le Reich et tchouc ont atteint la moyenne entre l'in­
la France maintenaient le chiffre de leurs dice Je plus élevé et celui 1e plus bas en 
importations à un niveau satisfaisant, l'i- 1937-38. Stables les prix du nickel et du 
talie réduisait le sien de 29 %, les Etats- zinc, en baisse ceu~ ~u plomb du ~aivre, du NorJ 

2 ,Jan \Î~r Unis de 6 % et l'Angleterre de 4 o10. 1 de la fonte et de 1 ac~er <;es 2 derniers é- H E X de Gê11cs 
LA PRODUCTION 1 tant soumis a:i controle d un cartel). ' Xapli S ~ n 

La baisse de la production induspielle LES MONNAIES I VULCA~L\ Ùe Trieste ;! Jan • t·r 

1 

•· .N!lJli.-S 6 
au moment de la crise économique de . . . . S '''01 \ de ",A11 ns lti .Ja•,ivi·n1• 

8 
, é .d b 

1 
• Les mon!laies liées au dollar américain " ' "c , c 

1937-3 a et rapt ement contre a ancee . ... • ,. 1 i-, " 
l
' . dé . b . ou bien celles controlées ont conservé ~eur ----------·-"'-"~!-' _es _____ _ 

par augmentation nvant des eso1ni:; . é f" . . 
. . pant en m ium 1939· 1 Io l 'f · t' S A N des mdustnes de guerre qui devaient tra- p 1 . l"'- t (( - \'( ne" 1no )) . . . 

-
11 

à 
1 

. d 1 ar contre, es monnaies t~ au s er-
va1 er p e1n ren ement. . . . 

L 
. hng,au franc français et au f!onn ont per-

a production de pétrole a augmenté 
du à nouveau 2 à 3 % par rapport à leur 

de 8 %, celle de charbon de 13 %. cdle de 

l)épn rts pour 1. s I ndcs et 
l'Extrèn1c-Orient 

parité de 1928. 
fonte et d'acier de 34 0 10 et 31 % res - péru. , 8 'S CU'.\1E\EHPEM1'rn• te l~.Jr,1Jv. 

. Le sol Vlen a baissé de 35 % • 26 • i'. s. ·.11·11 Jt1• ,J 811 , .. 
pectivement; celle de zinc de II %. cell ! % de sa valeur-or en 1929 et le dollar chi­
de cuivre de 6 % (?). La production de 

nois de 26 % à 12 o o. 
----------

Pn·<',., ~aµks. Gêne·. )Jarot'11!c 

C:i.vulla, :-ialomque, \ "Qlu, l'iré.,, Patras, 
Bri11dis1. \ur•,nP., \'emsc. Trieste 

Constautl.a. \rar11a. 11urg-(lS 

Départs pour l'Australie 
:'Il ::; RE:\10 de ( ;êm•s 

"1'. Saie! 
21 l>érrmbrc 
29 ,. 

Departs pour l'A111érique 

du Sud 

OCEAXL\ 

lt• 

de l'lrtph:s le 
dè Tri<·ste ll' 

li .T:t111'ier 

1fi ,Ja11viPr 
2 FéL 

Fé1. de ~aplPs le 
CO'.\"'l'E <llL\'.\I>E clc Clêncs 11· lï Fér. 

de llarcplom•. Ir lb Fév· 

l'étain aurait diminué de 17 %- L'indus-
La circalation des billets de banque ::i 

augmenté dans les pays suivants : Alle • 
magne 2 l %, Angkterre 4 %. Bulga,.;c 
30 %. Danemark 6 %, Finlande 4 o 
France 5 %, Hongrie 18 0 1 o, Lettonie 10 

%. Pays-Bas 9 o/ o, Roümanie 9 o/ o. Suè­
de 10 %. Suisse 10 o o, Turquie 5 0 1 o, 
Yougoslavies 9 %-

Facillt•~s de '"}·1111e sm· les Cbem. de Fei·. •le l'lital italien 
trie textile a augmenté sa prod.Jction d ! 
19 % entre juin 1938-39. Voici le pour­
centage d'augmentation dans certains 
pays (production industrielle globale) : 
Etats-Unis 23 %; France 20 % 1 Hongri<.: 
18 o o, Canada 15 o 'o, Angleterre 8 %. 
Japon S %-

IMPORTANCE DES STOCKS 
Les stocks des matières premières, en 

~~--~4;E~~Jr'~~~-

RAOUL HOLLOSY 

l n for 1l)3li0 ll Set comme11taires 
de l•Etra11ger • 

LE DEVELOPPEMENT DE LA 
FLOTTE MARCHANDE ITALIENNE 

Vienne, 18 - Dans une correspondance 

de Rome, le c: Neues Wiener Tageblatt t- , 

parlant du développement de la flotte 
marchand·e italienne au cours des prochal­
nes années dans une mesure de 250.000 t. 
de nouvelles unités, fait allusion a:Jx nou -
velles lignes italiennes et surtout au fait 
q:J.'ai.l cours de ces dernières années le pa­
villon italien a pu éliminer des ports de l~ 

péninsule U"le fraction importante du corn ~ 

merce naval. Le journal écrit textuelle -
1nent : 

• Tandis qu'en 19341 dans les ports du 
Royaume, sur 38 millions environ de ton­
nes de marchandises importées, 14 mil -
lions étaiont transportées par des ba -

teaux étrangers, en 1938 cette proportion 

a été fortement déplacée à l'avantage d< 
l'Italie1 puisque 30 millions de tonnes ont 
été transportées sous pavillon italien et 
seulement 7 millions sous pavillo~s étran­

gers•. 

L'ITALIE AU Ville RANG DANS LA 
CIRCULATION AUTOMOBILE DANS 

LE MONDE 

Washington, 18- Sur la base des révé-

Agence Genéralè d'lsta. bul 
~ ·n·ap (sk lcs i 16 t 1, l il. l '11 muaue, t.aln•a 
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1 
Al.EX\~!!R"E DE 1..\ OHESO"l:'. :B B\~li .\t' C.\lllE ET A. 

- Tu ne vas plus au.x matches ? 
- Npn, je lis les comptes-rendus de i. guerre de Finlande. 

(l>eNht 419, Oemal NIMllt otUM .. l' c ~ •&. 
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La vie sportive 

Le dernier match du " Yugoslavia " en Turquie 

L'é<1ni1le )"Ougosl<tve llal 
aisément Fe11e1~ pa1~ 2 b11ls (\ () 

~~~-~~~·~~c--~~-

La partie a été rude nient jouée et lt s 
privés des service3 de Fikret et Je 

ne pouvaient que s'incliner 

r "enerlis 
Ciha<l 

1 LETTRE DE BULGARIE 

!Economie de guerre et stratégie Haut-parleur 
Sui~e de 18 3ème 1'9&C) j . &fia, Décembre. - Interprète des as·belligerants et neutre.s, grâœ à œtte in·, 

, p1r#1ons profondes du peuple, et réa.li ~ terdépenda.nce qui existe entre les Etats 
sant œt•e t • · ·1 ·•J t d 1 . . . fense de toucher. Vous savez vous servir .. uru e sp1r1 ua.i. e au our e no- sous les rapports econonuques, se vOJent 
tre _Souverain qui fait la force de la Bu/. obligés d'instaurer ull<' économie de guer- de ça, Robert ? 
aarze, le &ouvernement bulgare pzbclama re. - J'ai le même chez moi. 
sa neutralité dans Je oonllit adtuel. ' - Alors, allez-y. Une nouvelle stratégie de guerre s'é -

INTERDEPENDANCE. lablit en même temps que /a nouvelle é- Elle ne laissa qu':me lampe allumée 

1 Le peuple bulgare, adonné au rravail oot6omie prend oorps. Car celle-ci est in­
pacifique constructif pour l'épanouisse - timement liée aux opérations milit.aires. 

pour que Robert ne püt pas voir avec quel 
visage ardent, angoissé, elle le guettait. Il 

1 ment de son économie s'apprêtait pour de 
1 nouvelles acquisl;:ions dans le domaine 6-
<1onomique lorsque la guerre éclata. 

1 Les flammes de la auerre qui, hier, em· 
brasaient I'Occident, qui embraS1Jnt su -

LE NERF DE LA GUERRE. 
tourna les boutons ; des paroles, dans u­
ne langue étrangère, apparurent, s'avan -

Lundi 18 Décembre 1939 

f LA. BOURSE! 
Ankara 17 Décembre 1939 
{l .our~O.:-mar Us) 

New.York 
Paria 
Mil:&n 

tHEQUES 
l:hanne Ft>rmetnrc 

1 SteI'Üllg 
100 Dillar& 
100 Fr&llC8 
100 Lires 
100 i' . .w-
100 F1oriJl8 
100 füùcb!ID!•rk 

:; 2:l75 
13~.36 
2.9120 
6.7371i 
29.425 

69.2~20 

Une foule assez considérable se pres­
sait hier au stade du Taksim pour assis­
ter à la rencontre Yugoslavia-Fener. Les 
deux onze se présentèrent comme suit : 

seul reproche qu'on peut faire aux visi - d'h · 1 N , , . . ,, 1our u1 e ord er demain, embraseront 
teurs c est d avoir JOUe trop rudement.Leur t 't I'O · . . peu -e re rient, bousculent les candi 

C'e<lt même féconomie qui est devenue cèrent : quand elles furent arrivées dans 
Je nerf de la guerre - voir par exemple, Je salon, Robert abandonna l'appareil et 
le pétrole sans leq_uel les enAins de §uerre alla s'asseoir dans un fauteuil, et Mme 
ne seront que des poids morts. Les exi - Saranin, déjà, aima qu'il ne restât pas à 
"" té · t d · · Bruxelles a-nces stra giq~es peuven emru". rm • côté de la boîte, à tripoter l'allumage, le Athènel! 

100 Belgu 
100 Drachmeo1 

100 lAvu 

'.lUH2ii 
0.9i 

1.6025 mnlle:.ir JOUeur et 1a vedette du matc-h a 
été l'ailier gauche Perlitch. D'autre part 
l'ailier droit Savitch, l'avant-centre Pe -
trovitch et Je demi gauche Atanascovitch 

YUGOSLAVIA : Lorvitch. - Andjelco· 
vitch, Stokitch. - Atanascovitch. Bro 
tchitch, Georgevitch.- Savitcb, R~kar 
Petrovitch, Drcnovatz, Petlitch. 

, se mirent aussi en relief. 

FENER : Cihad.- Fazil, Lebip.- 0 
Fen .:r fit une bien mauvaise partie. Ci­

had a été parfait. Mais ll's arrières man -

mer. Esat, Hayati.- Fikret, Basri. Me quèrcnt de décision. La ligne des demis 
lih, Rebii, Fikret. s'employa activement et Hayati en fat !• 

Dès le coup de sifflet initial donr.é par meilleur élment. Chez les avants, seul 
M. Adem Akim, le Yugoslavia part à l'at- Melih donna satisfaction. 

tions normales, des échanges internario -
naux, posed~ leur empreinte sur Pécono . 
mie de tous les Etats, font sortir des rails 
les tendances établies dans la produc -
rjon. 

Plus encore. Une nouvelle !,traiégie 

;x>int à l'horizon. 
Par Je passé, les belligérants cherchaient 

à ;x>,.,ter le coup décisif sur le noyaux des 

arméesl là où r adversaire 
tré ses force principales. 

avait concen-

poser la conquete ou la destruct,on dd renforcement, à faire virer le cadre. Sofia 
sources pétiplifères situées ici ou là. 

La Bulgarie qui ne possède pas actuel­
lement· de sources de plli,-oJe en exploi -
tation, se verrait handicapée sans ce li­
quide précieux. Pour Je développement 
pacifique de son économie nationale il se­
rait de toute première împorf61lCe qu'un 
eltbrt lat fait par /'exploration de son 
sous-sol qui décèle des indices positifs de 

fexistence de pétrole. 

- Eh bien, vous avez le chic, Robert. Prq; 
s'écria M. Verpré. Vo:is nous flanquez un Madrid 
raseur. Je suis sOr qu'il nous fait de la V&l'llOYie 
réclame pour les 1manteaux Dalf et les Budapest 
biscottes Self dans la langue .... Bu.canst 

La voix de Robert r~ondit tranquille - Belgrade 

100 Tchkoolov. 
100 Peeetu 
100 Zlotia 
100 Peneo-
100 Leym 
100 Dinan 

ment de la pénombre oil il avait été s'as· 
seoir : 

- Mais. attendez donc. 11 fait une an -

Yokohama 

StocJrholm 
Moecou 

100 Yen.e 
100 Cour. S. 
100 Roublee 

nonce. 

13.60fi 

2:{.~075 

0.97 
3,17f> 
31.30 

:H.Oüi5 

taque. 0-..rrant quelque temps les visiteurs L'arbitrage de M. Akin a été bon sans 
dominent. Puis Fener contreattaque. Fi- plus. 
kret et Rebii conjugent bien leur action , 
mais la défense des visiteurs est impito -
yable. Melih, de son côté, tente un ou 

LES AUTRES MATCHES 

JOURNEE 

DE LA 

Aujourd'hui, derrière les lignes forti - Et que l'essor de son économie puisse 

liées les adversaires cherchent à porter l<- .~rvir de chaînon pour rallier les con 
coup décisif sur l'écl:>nomie ennemie. tradictions • économiques des camps ad 

1 L'évolution des événements sur J'échel- verses en lice. 

Et Mme Saranin aima cette place et 
cette tranquillité. Les paroles cependant 
continuaient persuasives et incompréhen . 
sibles. Il paraissait de plus en plus évi -
dent que c'était une conférence. M. Ver­
pré s'agitait : « Ça doit être Brno, di -
sait-il ... A moins que ce soit Hüizen .... 
Non, je crois qae c'est Breslau ... En tout 
cas, c'est folâtre .... • Robert ne bron -
chait pas. Il se bornait à dire de temps 
"° temps : « Mais attendez donc .... • Et 

Théâtre de 
la Ville 

deux essais sans inquiéter cependant Lor- Voici les rés:.tltats des renoontres dis 

vitch. La réaction yougoslave est dange - putées hier 
reuse. Perlitch sème la panique dans la Beyoglu bat Galatasaray: 2 - 1 

d8"ense jaune.J;\eu. Cependant Cihad, en Fener B bat §isli: 3 - 2 

excellente forme comme toujours,pare non CROSS-COUNTRY 

ENCORE UNE VICTOIRE 

MAKSUD 

DE 

le mondiale a pris une allure telle que, L. K. CHR. 

LES GRANDES FIGURES DE L'Hl STOIRE Section dramatique. Tepeba~ 

L'EVENTAIL 

Section de comédie, IotikJBJ caddesi GAZAN MAHMUD 
LES JUMEAUX 

GOUVERNEUR A .. 13 ANS ! 1 réalisa des progrès dans les affaires de la --======= ===,,,_...,,.,,,.,. 
sans difficultés les bolides des inter you­
goslaves. Sur ces entrefaites, Fikret est 
blessé. Il quitte le terrain. Il reviendra a-

, 11 avait régné en Iran. Il est de la race poste. le coeur de Mme Saranin, qui avait bat· 

pri\s an certain temps, mais ne sera plus Le cross-country de 6 lcns disputé hier Cengiz. Il est le 7ème et le plus grand sou· Notre héros fat gouverneur à 13 ans. tu si fort. peu à peu s'apaisait. Elle al - BREVET A CEDER 
d'a:icune utilité à son équipe. A la 32ême à Kadikoy permit à Riza Maksud de se verain Ilhanien, fils d'Argon, souverain C'est l'âge où on joue avec ses petits ca· lait pouvoir se donner à cet hom'T>e-là, Le propriétaire du brevet No. 2090, 

1 1 . minute un coup franc est accordé aux casser premier en ao m. 58 s. 4 devant turc. Après avoir accepté la rdigion mu- marades. Si Son Excellence le petit gou- elle 3er~it he.ureuse,. il s~ait c~nst~nt,_ el-,o~tenu en 'l'urquie ~n date du 16 Jan. 
Yougoslaves. L'arrière Andjelc:ovitch le 1 Hügeyin et Isaac. sulmane, il prit le nom de Mahmud. Il ~erneur jouait avec son écritoire, s.:s pa- le aurait enfin la VJe quelle n avait J-:1 - Vltar 1936 et relatif a une a1néliorat1on 
botte. Son shoot d'une force inoaïe est ar-j est connu dans l'histoire so:is le nom de piers, ses objets luxueux, dans son salon mais connue, qu'elle n'avait pas c..:.-ssé de' dans la fabrication de la soie artificiel-1 

rêté in·extremis par Cihad, grâce à un maÎ Le casino du Taksim Gazan Mahm:id. Pendant que son pèr< magnifique, personne n'aurait droit de le rêver : un foyer paisible, u:-i mari fidèle., le, désire entrer en relations avec Jes 
gnifique plongeon. De nouveau Fencr at-

1 
Lors de la fête de 'la République on était souverain. notre héros fut nommé lui reprocher. Henri IV jouait avec son Fidèle. Comment en douter ? Elle même, industriels du pays pour l'exploitation 

taque, mais Melih n'arrive pas à prendre avait ouvert pour Ia première fois au gouverneur de Horasan, âgé sealement de enfant quand un ambassade-1r étrange~ tenez, elle-même - et Dieu sait si elle 
1 
de son breviet soit par licen<:e sait par 

de vitesse les arrières yougoslaves. La par·' public la grande salle des fêtes du Ca- 13 ans. Là, en contact avec les musulmans! s~rvint pour lui rendre visite. Il se tira fa- était patiente et sérieuse. - ce haut-par-
1
vent.e entière. 

t:e est r.ide et par moments brutale. Per· ! sino Municipal du Taksim. Mais il est 11 eut le penchant pour l'1slam, tandis que cilement de ce mauvais pas. Notre héros lec1r qui débitait des paroles dans une 1 Pour IPlrus amplœ renseignements 
Iitch, Je meilleur avant du Yugoslavia. en 1 d'au:tres parties de d'immeuble dont l'a- son père Argon avait abtaqué son frère surpris dans le jec1 aurait plus de facilité langue inconnue J'énerva;t, et elle avait s'adresser à Ga:lata, Perchem~Pazar . 
.ubit les conséquences et on l'emporte hors 1 ménagement deva.rt encore être a.<:hevé. Tekodar sous ;:iretexte qu'il était devenu pour justifier son mouvement puisqu'il a· envie de tourner la mollette .... Robert, 

1 
Aslan Han Nos. 1-3, 5ème étage. 

du terrain. P<u après, M. Akin siffle 1< 1 On espère que touJt rera terminé jus • musulman et avait pris le nom d' Ahmed. vait pour excuse son tendre âge. Cep.n - lui, atte<1dait sagement que ce füt de la 1 · --~ -~ 
repos. qu'au 1er janvier prochain. A cette oc- 11 taa son frère et le remplaça. Gaz an é· dant il se peut qu'il était un génie préco- musique qui vint ... ' Robert Collège - High School 

DEUX BUTS EN UNE MINUTE casion, le Vali et ,président de la Muni- tait un jeune homme bien instruit, intelli- ce comme Pascal et alors on pouvait en L ni' . , , U . 1 Ecrire IOWI « Prof. An4J. > au Journal. e co erencier s arreta. ne autre vo" Prof A--i-· _.. 
A la reprise, Yugoslavia prend la di cipalité, le Dr. Lûtfi Kirdar y donnAra gent, puissant. Après la mort de son père. attendre de sérieux travaux. En outre J'en 1 J' . . 'éc . M V .-ur ~-i• .,.wpare eff"icacemut "' f par a : c a1 compris, s na . er - t ,_ . "è 

rection des opérations. Revenu sur le ter-, un grand bal au profit de !'Association il lutta contre Baydohan, neve-..i de son p~· ant de 13 ans dans ses leçons de géogra· . c ir;.uttllQUement ç.i. vea pour touks let 
1 

. . à N ph· e "thméti 1 '-é . pré. C'est Budapest. > Et il lut le pro- éco'- i . 6ri . 
rain, Perlitch déro:.ite la défense locale' pour ·la. protection de l'enfance. On veil. re et e vainquit ahçivan, le saisit, le 1 

• an que, angue, g~m tne, de• . _, •
0

1 •- et am cames. -
1 

• gramme de son ioumal : « 21 h. 30 or __ _ 
par ses fU:gurants déboulés. Un corner ti-

1 
iera à ce que lors de cette fe·te les ta- tua et s'assit sur le trône. Ainsi en d.:ve- sm etc. es_t ~responsable et y doit répondre ~ 

1 
_ chestre du 1 ·or régiment de l'inf. Harved Une publicité bien faite est un ambas-

rt' par lui, donne le frisson aux partisans rifs du c•"'~o ne diffèrent ·~n d nant l'empereur des Ilhamens il proclama avec graVJte comme un homme mûr. Donc, 

1 

~= en nç e
1 1 

il . . Rêve d'un réserviste, solo de tarogato t! sadeur qui va au devant des clients 
fenerlis, Melih, _pas:;é à l'aile droit~. s'é .• œux appliqués dans les autres établis-/ le mahométisme et supprima J'idolârie del , pouvait io:iir de ses loisirs et être un xylophone ... > pour les accueillir. 
chappe deux ~~>S. L·e but est certam.Ma's. sements similaires de notre ville. Le son pays. Pendant 9 ans que dura son rè· seneux et grave ~ouverneur ~dant les . , . . . 
Yasar et Rebn mettent dehors. Apri\s ce·I p·~odur·t d 

1 
ette ti' t' gne ri remporta des victoires sur lesEgyp· heures destinées a l'admirustra.tion. j Robert fit « oui, oui > et il écouta Rô-" e a rec sera en eremen I d' és · t · • bo Leçons d'allemand 

ci, Yugoslavia fait cavalier se:il, dominant affecté à l' esti la M . tiens et les Seldj<mcides de l'Anatolie COMPARAISON. ve un r erv1s e JUSQU au ut ... 

ém
. . A 1 èm . t ' oeuvre en qu on, uru-\ UN SOUVE . N~- hé éta•t t' 1·· 1 ' U . ès M S . , données par Professeur '\llem~r:d di:1•.•-sans r ission. a 11 e mmu e un coup c·palite' 'tant , ,1 à , RAIN ECLAIRE vue ros i pore voers is am, tan ... n mo>S apr , me aramn epou- • " 

. , i e reso,ue ne pas se veser· . · . . , . . . mé N v r éthod d. a1 
franc permet à Stokitch de marquer le • 

1 
tr ~..+; d f . 1 Emir Nevruz qui l.ii avait assuré so,1 dis que son pere eta1t un idol§tre fanati- sait Robert. Et bien peu de temps après .- '"' • .e m e ra ic e et ru -

. . ver meme a con e-,,- -e es rais aux • , . , . p· de P · od 1er but, Cihad ayant été pns au dépour- ls U tira 1 concours pour arriver au trône avart été que. Donc, 1 héréchte est peû convamcan- Robert trompait sa femme. Et sans mé- i .- ru m esto. - S'adrca90f p.u 
. d 1 . L que e e consen . 1 t . , 1 . ch é éf écrit au Journal Be """' vu par un tir ans es coin. es Yo:.igosln· nommé atJx plus grands postes de l'Etat. e ~ mati_ere ~ora e. Henri IV s'est con- ancet , sans r lexion, par nature en < y~u > &Ou.a J ~ 

ves sont constamment devant Cihad. Per- Une importance toute spécia:le sera Mais s'1r la suggestion de certains mal • verti par mtéret et Gazan par son juge- homme foncièrcrnent infidèle qu'il était. LEÇONS D'AILEMAND 
litch, to,Jjours lui. centre et Savitch bien réservée œ soir-<là à la décoration des vtillants haineux il le fit tuer. Aux der-1 ment et son choix. 11 ressemule par sa C'est que voilà, Mme Saranin était tom- D 

1 

sa.Il o you speak English ? 
placé inscrit un second but. Désorganisés, . es et de l'immeuble lui-même du <:a· nières années de son règne, dans la cam- destruction de l'idolâtrie à Mahomet. Il bée sur un mauvais jour pour faire son Ne laissez pas moisir votre anglais. _ 
Cihad et Fikret ayant abandonn~ Je jeu, swo, par les soins de l'association. pagne qu"il eut à soutenir contre les Egyp rappelle Alexandre par sa vie courte : 33 expérience : ce jour-là, Robert avait ren· Prenez leçons de conversation et de cor • 
les locaux jouent à la vaille q·1e vaille.\ Quant à l'a.dmin" •-·ti d C , tiens, son commandant d'armée Kutluk. ans. Il rappelle Selim ier par la court< contré au début de l'après-midi une jeu. 

L
' . . t Q . is..,.., on u aswo, d ré d . . respondance commerciale d'un professeur 

. . . . . l a une SOCle qui en- . . · ç . . K ars.- crire sous «Oxford> au Jour· attaque est 1nexts ante. uant aux Vl·I elle Q e'té conf·ee· . . 'té . 
1
, han subit une déroute terrible Afin d"' se! u e e son règne : g ans. En hsant qu'il ne femme charmante, et il l'avait aimtt- ; An 1 . E 

s1teurs
1 

1ls ralentissent leur actio,, le vie- t,1"0T'l.r"'-ndra a 
1 

venger 1t f 11t de grands prMaratifs \t)ntrel est mort en allant avec son armé.: tirer puis à la fin de l'après-midi une a:itrt na! 
• . -~,, < vec · e concours de la Mu- ' -y · • 

toire leur étant acquise. Effectivement, la
1 

nicipalité. la Syrie. Mais il mourut et fut inh.imé à vengeance des Egyptiens cet hémistiche jeune femme charmante, et il l'avait ai- ------------------
fin est sifflée sur le score de • buts à o Comme toutef . 

1
, . . 1 Tebriz. Notre héros était connu comme; du poète célèbre E§ref se présente à ma mée aussi ; alors le soir il était assez fa- Préparations spe' ciales n<>ur les 

f d y 
1 

. ois lll'gentene aux 1- . é . . . . . . r-
en aveur u ugos aVla. nitiales du Casino . .., and' un souverain éclairé et droit. 11 avjlit fait• m moire : tigué, et ce soir-là on pouvait bien iouer écoles allemandes 

.qu1ae .... comm ee 1 c·h ., · 1· b. ., . 1 .. d 1 . ( • , . 1 COMMENT ILS ONT JOUE à l'étrang , t d'importantes réorganisations dans l'admi· 1 ana St"marru~ 1T 1T mezara s18 d1 toutes es musiques e a terre, nen ne sur .out pour cviter es c!a .. es préparatoi-

s 
. f 't ne e-~'bi'ti·o tr d en n t .~ n l~ vertpas encdore parvenue nistration de son empire JI améliora les lskender. Une tombe put contenir Ale - lui paraissait meilleur que de rester dans res) donnies psr prof. allemand diplôm~. 

ans avoir a1 u h.lu n anse n an o re v.t.1:1e, · ou ure u Casino au · 1 • • • , 

1 

t Y 1 
. '-"té 

1 
. t . L 1 ""' b" lois de Cengiz d'après la nécessité et le\ xandre que le monde ne pouvait contenir un fauteuil, dans 1 ombre, à somnoler dou· -S.'adresser par &nt au Journal sous : 

e, ugos aVla a mcu a VlC 01re. e puuuc su ira un <:ertain retard. besoin. Il a établi l'unité de monnaies. L M. CEMIL BEKYAK§i cernent ··· REPETITEUR ALLEMAND, 
"---------------.. ~~ ~ ~ -':'!-~ ·~ ·~ .... ~ ~ • e ... ~ ~· """':,~' • s ~ .... --=,,,.,,,,.....,..,,....,,,..,...,,,,...,,,..,.,=,;,._,,,,,.,,.._..,.,. x,...,_,.._,._,._,..._,,_~.--------..--.,..~,,...======,..,,,=======i=-== _z 

i"!.·"'·-·"''"'"'·.,''""!! ... 1•"~-°''··~!~':!!!!..".!!!11!!..,_.,.... ............ ,..a, 11 ~·!!!:;J quatr~ mois ... Il n'y a qu'une chose que Promenades lunaires! Parfams enivrants! _ NC)n, une simple crise de nerfs com-

1 
FElIIJ.l.I·.TOX clp , JŒYUCLu > Nt ~'ï je voudrais te demander et, si j'os~is, je Quitter tout cela, quitter Beyrouth et ld me en ont >toutes les f<mmes émotives. 

L 
1 te dirais même que c'est une condition Syrie ! 

E 
La mer la calmera. Si vous désirez, je 

l que je mets à notre réconciliation : je Ses yeux se révulsem, son sang se gla- viendrai moi-même l'installer à bord. Je 

f PRE'IJ l:i 1) l)AISEil 1voudrais que, durant ces trois ou qaa - ce, son corps se met à trembler, puis~ la recommanderai au médecin, et d'ici là, 
il' ~ l ) - . - tre mois de séparation, tu n'écrives iJas, se raidir et à se tordre dans une affreuse je voas lais..<;e mon infirmière. Si vous a-

toi me promettes de ne pas écrire à ... à ... 

1 

crise de nerfs ... vez encore besoin de moi, un coup de té-

l Par MYRJ AM HARRY i et lui ~-ussi, sur sa parole d'honneur,_ il . Philippe a sauté au téléphone. Déjà le léphone! Mais le mieux serait une piqa-
l . ;i faut qu 11 me promette de ne pas t'écrire.: 1our pointe ... re de morphine et de la laissi:r dormir 
........ ......,...,.,...._....... ............ - s· --.. ...... ---. ....... iëiiii t après cela vous vous aimez toujours - Un médecin ! Une infirmière ! jusqu'à midi. 

IX 

Et elle jette de nouveau '"" bras au -
tour de son cou et caresse sa face contr~ 
la sienne, peut-être - pense·t..;1 - po".lr 
ne pas le voir. 

Il soe dégage doacement. 

tenir. · ti. · · ie me re rerai, Je · ·· Puis faisant respirer de l'éther à sa Et Lolita s'était endomiie, sa main dans 
Elle s'écrie : - Qaatre mois ! interrompit Lolita, tu femme, et la déshabillant, il la porte dans la main de son mari. 
- Mais je vous aime tous les deux veux me renvoyer pour quatre mois ! leur grand lit, et la couche, sa tête sur Il la regardait avec une tendresse ex-
Une atroce douleur contre.cte son vi - Tu feras comme la plupart des Fran- l'oreiller, où il avait plearé ses larmes les trême, mais il p..::nsait : c Ce n'est pas à 

sage. çaises raisonnables. Tu rentreras te repo-

1 

plus désesplttes. l'idée de me quitter, qu'elle a eu sa crise 

Elle s'en aperçoit et voudrait effacer ser en France durant les chaleurs de l'été. Q-1and 1'< médecin arriva, elle allait dé- de nerfs. C'est quand elle a compris qu'el-
ses paroles. Ne le pouvant pas, elle re- Maman et ma soeur partent ne 1 ~r aoüt ljà mieux. le n·e le verrait plus, qu'elle s'embal"flue -
prend la tête d~ son mari dans ses bras pour le Jura. Tu iras avec elles. Tu pa~- - Je ne veux pas partir ! Je ne veux rait sans lui dire adieu. C'est lui qa'el -

- Petite Lolita, &oute .. moi mainte - d · à p · s· et passe ses lèvres sur son front en suear. seras encore ll:t ou eux mois ans. 1 . pas partir ! répétait-elle en roulant sa le aime, et non moi. Et elle ne m'a pas 
nant. Je ne voudrais pas te rendre mal- t ts ét · F 1 

Il fait un grand effort sur Lli-même : es paren aient en rance, tu serais charmante petite tête marmor~ne dans promis de ne pas lui écrire. • 
heureuse, mais ce que je fais, 11 faut que , lié h M · J · · tèr 

1 
f _ O~i. il faut que tu saches à qui de a e c ez eux. ais es miens, si aus es la orêt de sa chevelure. i 

je le fasse; et c'est à moi que je fais plu~ •·1 · t t t t 1 tt · 1 · nous tu veux appartenir. Segl'(:r est un of- qa 1 s so_1en ' auron ou es es a ention~, Elle avait l'air d'avoir seize ans. il descendit avec elle à la cabine pour 
<;le mal qu'à toi. Iù faut nous quitter. 11 ficier d'avenir : au surplus son père n'est pour t01, et nature ement personne ne 1 - On dirait une petite fille, dit le doc- l'installer, Lolita ]'obligea de s'asseoir sur 

- Oh ! Flip, celle sale fille. tu !"as · • sé · 

d 
• t'· ? d.t Il h pas sans fortune et je l'ai entend:.i dire saura ce qui s est p~s entre no:.1s. Jus - teur. 11a couchette et, se blotissant contre lui 

one ecou rc 1 -e e avec un reproc r· ,. . teme t Mme T • b d o · • ~ qu 11 quitterait pe..it-être un J·our l'a via • n eyssier s em arque e - u1, n est-ce pas ? Une petite fil· dans une ~âline pose famili~re, elle chu 
~tonné. 1 · . tion pour ks affaires ... Il y réussira sü- mam ; tu partageras sa cabine. Tu sais· le ! reprit PhiliPP" avec douceur. chota : 

- Non, ma chérie, ce n'est pas elk q:ie co b'· JI t ti·11 , . , . , . rement, et votre vie sera assnrée. Tu ne rn tcn e e es gen e ··· Puis, amenant le docteur dans le bu- - Flip, tu sais ce que tu m'as de -
J ~i ~~utée. C est mm et c est tor. Elle manquerais de rien avec lui. Au besoin 1 Lolil'a a lâché la tête de son mari. El reau, tandis que l'infirmière apposait des mandé ? ... Eh bien ! je te Je promets, je 

Mais quand quelques h"ures plus tad 

peau jaune, et l'officier britannique des 
passeports. 

Sa Lolita ! sa Lolita chéri~ ! 
Elle se jette dans ses bras. Il pleure dt 

bonheur, puis pendant les longues for -
malités anglaises. lls vont la main dans 
la main s'asseoir à l'arrière. 

Philippe n' peut détacher ses regards 
de ce petit visage mystérieux, an peu 
pâli, un peu amaigri, de cette sinueuse 
bouche charnue moins rouge, 'et q:ii sou­
rit presque avec une gravité de femme sur 
les irrégulières dents d'enfant. 

Ah ! chère petit fille, frêle oiseau tro· 
pica! ! JI devine avec quelle énergi

0

e lo­
yale, elle a lutté durant ces quatre moiç. 
il sait avec qael sérkux d'épouse chré -
tienne, elle a vécu au sein de son austè­
re famille protestante, ayant su gagner. 
enfin, l'affection toajours un peu crainti -
v~ de ses vieux parents et de son irré • 
prochable soeur. Et quand elle lui avait 
écrit : « Flip, j'ai tenu ma promesse ... 
c'est toi que j'nime, fais-moi revenir » • 

avec quel élafl juvénil il avait couru au 
télégraphe da Sérail pour lui câbkr de 
s'embarquer, qu'il l'attendrait à Alexan 
drie ! 

- Et maintenant nous ferons un se ~ ~ me:ner::;": un paquet de lettre.. ma chérie, si tu veux bien l'acc.yter, j;jle est retombée sur le divan : compresses 'Chaudes : te le promets, Flip 1 
e es ai g 1 s ans une enve10ppe sans te constitu · d . · - Tu as retenu ma couchette ! dit ~ - Docteur, y a-t-il an danger à.c ... · qu~ 

!es lire ; elles sont dans ta malle. C'est . erru un ouaire ... (') elle fa1blement. cond voyage de noces. J'ai quinze jours 
toi qui m'a tout révél~ Et je n'aurais - Mais Je ne veax pas te quitter, Flip ! 1 ' ma femme s'embarqae aujourd'hui ? XI 1 Le congé. Nous irons eu Caire, puis ef\ 

· Tu es mon mari. Elle revoit 1 appartement de la rue du - Point ! Au contraire. Beyrouth est Palc"Stine. Ça te va, ma Loly .> 
pas voulu que ce fût autrement ; mais V 1 d G • _ Oui, mais lai est ton a t N a - e- race, ses beaux-parè'llts, le quer-1 très malsain en ce moment. Vous auriez Quatre mois plas tard. Philippe s'em· I 
maintenant il faut nous séparer . . Du mE111 · ~ on. · · Ah r fi d'Ad · T · · il faut choisir Lolita . . . 

1 
ber gns. · euve oms ! empleldil monter au Llban depuis longtemps. barque à Beyrouth pour aller au-devant ------------------

moins pour un certain temps Il faut ' ' pas ce soir n• <an• d B . r M . d 1 '$ . C p·· """ 

h 
. ··· huit 

1
·ours Mais da tr . tt d· u aJser · aisons e marbre ! Pal - - J'y monterai dès que ma femme se- 1de sa femme jusqu'en Alexandrie. """'·' ' 

1 
" 

que t-.i sac es qw de nous de-c.lx tu ai · os ois, me CG'\!:. ~ ~ n~ . . lJ,titu...,,, 1J~or1vat :vtï;dUrU ! 
. d • miers froclfroutants 1 Jardm enchan~ l ra partie ... Alors, vous <:royez que ctl C'est lui le -premier qui monte à bord M. ZEKI •LR•I ., 

mes, à qui e noua deux tu veux appar· () Dot arabe. Treille de volupté J ·Mer de Phénicie ! n'e9t pas dangereux ? du Champo/Jion, avec la « Sant~ > à dra· j B.i•i»Jt'V:. &ln• 
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